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Nouvelle dénomination des [lasses 
Pour faciliter la classification générale des Établissements qn e dirigent les Frères, on a 

cru devoir' changer, au Pensionnat, la d(jnomination des classes. 

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

Section industrielle. 

LE CouRS A s'appelle1'a désol'llwis Jre classe ùuhtstriellr~ . 

LE CouRS B 2me classe indust·l"ielle. 

LA 1re INDUSTRIELLE Brno classe industrielle. 

LE Co uns AG RICO LE 

LA fre AG HI COLE 

LA 2mo AG RICO LE 

LA fre SPÉCIALE 

LA 2me SPÉCIALE 

LA 2rne INDUSTHIELLE 

LA 3rne CLASSE 

LA 4mo 

LA Z:)mo 

LA 6me 

LA ?mc 

14 classes. 

Section agricole. 

Jre classe ag1·icole. 

2me classe ag1·icole. 

ame classe agricole. 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPERIEUR 
Jre classe, préparatoire aux 

Postes, aux Contr. indir., 
au Brevet d'instituteur, etc. 

2me classe. 

5me 

Brno 

14 classes. 
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MESSIEU BS' .. ,.·· 

Je suis le petit Bulletin de votre · Association, le porte­
voix de vos anciens maîtres et de vos anciens condisciples 
qui vous crient par n1oi : cc Charité ! )}. 

Je viens aujourd'hui vous voir dans un · triple but : 
vous présenter rn es vœux, vous assurer de · n1on ~évoue­
ment, et. .. vous den1ander des étrennes. 

En ce jour, j'ai pour chacun de vous un souvenir très 
spécial : jeunes et vieux défi~.ent dans ma pensée, et je 
dis à tous en passant : « Bon jour, bon an! >> C'est d'abord 
le Président_ de notre Association, l'honurie si sympathi­
<1 ue et si dévoué qui a su lui donner une impulsion si 
forte. Cc sont ensuite les ·vétérans, les amis de la première 
heure, dont les vaillants exen1ples contribuent _puissam­
ment à nucoürager les jeunes bonnes volontés. Puis les 
men1bres de tous àges, de toutes professions, disséminés · 
sur tous les points du globe, mais que je vois, rnais que 
j'accompagne, n1ais dont je partage rexistence avec une 
anxieuse sollicitude. 
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Mes amis, Dieu vous bénisse et bénisse vos fanlilles ; 
qu'Il vous accorde la santé, les joies de l'esprit et du 
cœur, avec ses grâces en abondance; qu'Il fasse, surtout, 
que vos âmes_ restent unies dans un n1ên1e an1our de 
toutes les nobles causes ; et qu'Il rne donne, à n1oi, d'1~tre 
le lien qui établisse les rapports bienveillants, et exeite la 
sainte én1ulation du bien : c'est la seule chose que j'am­
bitionne ! 

Hélas !_ je suis un bien pauvre petit -Bulletin ; ct les 
autres Bulletins mes confrères n'ont pas encore song1~, 

que je sache, à rn'élire chef de leur corporation. Cepnn-· 
dant, je ne In'en chagrine pas, car ce n'est ni pour eux 
ni pour moi que je vis. Je vis, 0ar je vous ain1e; et, avec 

• 
I'an1our que je vous porte, il n1e sernble sentir s'accroître 
en moi la vie. Déjà, 

J'ai deux lustres complets, surchargés de trois ans ; 

n1es ailes ont poussé, et je erois pouvoir (~l.endrn un peu 
mon vol- tant pis si je suis J)l'(~sornpl.tH~IIX. 

C'est ainsi, qu'avec votre pennission, j1~ eornpt.n vous 
venir visi~er deux fois l'an. Je fais a ujourd'bui n1on pre--­
nlier voyage, guidé sur la blanche neige par les noüls d<~s 
anges qui chantent le Rédempteur ; et je reviendrai vous 
dire leurs joyeux alléluias, aux jours tièdes et fleuris de 
l'Assomption de Notre-Dan1e. 

Mes amis, voilà rr1es vœux et n1es projets ; il r.ne reste 
à vous tendre la main : J'ai dit que je ne vis que pour 

vuus, et c'est vrai ; n1ais aussi, n'oubliez pas que je rte 
vivrai que pa.r vous. 

Si vous croyez à mon dévouen1ent, pourquoi ne me 
feriez-vous pas un peu le confident de votre vie. Rien de 
ce qui vous toUche ne me laisse indifférent, pensez-le bien : 
naissances, n1ariages, promotions, décès, que sais-je? Joies 
et peines, ineidents de toutes sortes, articles hun1oristi-
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ques ou autres de nature à intéresser nos arnis ... , envoyez­
rnoi tout cela. Mon adresse est simple : Monsieur Bulletin, 
Likès, (Juirnper, ou bien encore : Monsieur le Secrétaire de 
l'A ssocia.lion a1nica le du . Pensionnat Sainte~ Marie, Quùnper. 

Et vous serez les bienvenus ; et vous me rendrez bien 
heureux, et vous obligerez tout le n1onde. Car alors, me 
voyez-vous, avec rnes feuillets bien remplis de bonnes 
choses, allant n1'asseoir aux foyers amis, en . pèlerin 
disert. Avec quel bonheur j'irai dire à chacun l'histoire 
de tous, et avec quel plaisir tous revivront avec moi les 
jours heureux du passé. 

Allons, . mes chers amis, je con1pte sur votre bonne 
volonté. Et l'on verra so fortifier l'union dans la fa1nille, 
et la nwin dans la 1nain nous traverserons plus allègre­
nwllt 1<1 vi<~ pour abouti!' plu~ sCtr( ~ Jncnt au terrne. 

N. B. - Con1n1e je voyage beaucoup, j'use beaucoup; 
et les fournisseurs sont chers. J'ai donc pensé qu'en allant 
par le monde visiter nos amis, je pourrais prêter mon 
dos à la publicité des sociétaires artistes, industriels et 
(~ornmerçants, moyennant une faible rétribution. 
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NOUVELLES DU PENSIONNAT 

--~ 

10 et 11 Juillet. - Examen d'Agriculture. ----- Tous nos 

camarades ne savent peut-être pas que la Soeü~U~ dns Ag-ri-· 
culteurs d_e France a bien voulu prendre sous son hionvn·it -­
la.nt patronage la Chaü·e d'Agriculture instituée au P<msioulla t. 
depuis HH::.3. A la fin de _ chaque année seolaire, la Sc)('.it'~h~ 

nomn1e un jury d'exan1en pour contrôler l'enseignernent. donJH~ 
et réC(Hn penser en son non1, les lauréats du concours. Cette 
année, la Co:nunission s'est réunie les 10 et 'lt J'uillet. Nous ne 

pouvons mieux faire que de reproduire in . extenso le Rapport 
adressé par el le au Président de la Société des Agriculteurs de 
France. 

..MESSlEUHS, 

Le 10 Juillet, la Délégation de la Société des Agrh~ull<~u rs de 
France se réuni~saient au Pensionnat Sainte -Marie de f)11 i rn pt'r, 
en vue de faire passer les Examens de fin d'année aux <\li·v<~s 
des Cours d'Agr.ieul ture. Nous avons le regret de ru rna rq tlt~r 
d'abord que la n1ort a déjà fait son œuvre dans nos rangs <\1 dn 
constater le vide que laissera parmi nous la disparition prt\rua 
tu:rée de l\1. de Vuillefroy de Silly, si attaché à son rùl<~ cl't~xa ­
n1inateur à Saint:e-- 1\farie. Reçus avec l'amabilité et la c.orcli:dilé 
si connues et si apprt'~c, iées du cher Frère Directeur de l' ~~~nll(~, 
du Sous-Directeur, notJs avions de plus le plaisir de lrotrV<'T ü 
Quirnp~r le cher F'r<'·n~ Visiteur, que nous aünons toujotrrs ;, 
rencontrer et à entendre dans ses eonversations instruetiv~~s <'.!., 

· disons-le aussi, d'un inl(.,rôt. tout humoristique. 
Après une visite à l'at.el:icr des Elôves -lVlécaniciens, qui onl. la 

bonne fortune d'avoir un ] ocal neuf mnénagé a vee l'outillage 1 t' 
plus perfeetionné; apri.~s un ex:nnen aux ruches d'abeilles, par 
faiternent installées, nous e:ntrons en séance pour interroger 
les éh'-wes de première année. Cette elasse con1prenait at sujet!-3 
qui, nous ahnons à le dire, se sont montrés ~t la hauteur des 
etlorts que leurs professeurs ont faits pour leur enseigner les 
principes fondamentaux de l 'Agriculurë pratique. Et sans nonl ­
mer les chers Frères, pour ne pas blesser leur n1odestie, nous 
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ne pouvons, en passant; nous en1pêcher d'envoyer l'expression 
de la reconnaissance de la Connnission à M. le professeur Olive, 
pour tout le zèle qu 'il apporte à la tâche, et la façon claire et 
judicieuse dont il présente son cours. 

Les éloges décernés aux élèves de première année peuvent 
aussi justement s'adresser à ceux de seconde année, qui étaient 
au nombre de 'L8. Nous · avons constaté, avec la plus grande 
satisfaction que les observations faites l'an dernier, relativement 
à la diction, ont porté leurs fruits ; cette année, les réponses 
étaient claires, la .diction bien meilleure. 

Nous avons procédé, comme l 'année dernière, pour l'appré­
ciation des travaux des élèves, et cela dans les trois années : 
nous avons tenu compte de l'exan1en de Pâques comme de celui 
de fln d'année, . ne donnant des prix ou des encouragen1ents 
qu'à ceux seulernent qui ont obtenu les 4/n au moins du 
maxiinum des notes; c'est tenir la dragée bien haute, rnais 
nous voulons que les récon1penses accordées par la Société des 
Agriculteurs de France soient gagnées et non données. En 
cela d'abord nous sornn1es, non seulernent d'accord, rnais même 
stin1ulés par le Frère sous-directeur, professeur d'agriculture, 
avec :M. Olive. 

Dans la prenüère année, le maxin1un1 des points est de 400, 
représentant 14 corn positions; en seconde année, il est de 440, 
représentant 16 cotn positions. 

Les lauréats dans ces deux années sont : 

En première année (maximum. : 400 points; les 4/5 == 320): 

MM . .Joseph LouBOCTIN, de Plonévez-Porzay, 339 points. 
Hervé LE CoRRE, de Landrévarzec, 334 
Thomas CoLIN, de Plornodiern, 329 

En seconde anriée (maximum: 440 points j les 4/5 == 352): 

MM . . François CARADEC, de Ploaré, 386 points, 
Tho1nas BRIAND, de Plomodiern, 370 
Guillaume Riou, de Goulien, 366 
René LE lVIENN, de Pleyben, 365 
Etienne GuY OMAR, de Guidel (Morbihan), 357 
Hervé LE Roux, d'Ergué-Gabéric, 3::>4 

· Alain RosPARs, de Saint-Thois, 352 

L'élève Caradec, ci dessus nom1né, ayant obtenu un résultat 
si beau, nous avons cru pouvoir lui décerner une des rnédailles 
de bronze mises à notre disposion par la Société des Agricul­
teurs de France. 

Pour l'exan1en des élèves de troisiènle année, la Commission 
s'est sectionnée en tro:is bureaux : l'un s'oeeupant de la thèse 
agricole soutenue par chaque candidat (il y en avait 17) et de 
ses connaissances en agriculture générale, le second traitant de 
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la zootechnie, et le troisièine de la chimie agricole, de la conlpta­
bilité et de r économie rurale. 

L'Exa1nen a été très satisfaisant ; les élèves se rendent bien 
compte des règles de l'éconon1ie do1nestique dans la ferme et 
et de la direction d 'un domaine dans toutes ses parties, Peut­
être aurait-on pu désirer plus d 'assurance chez quelques candi­
dats relativen1ent à l'achat pratique des engrais et au calcul de 
leur valeur d'après le dosage; dans l 'Econo1niè rurale il serait 
bon d'insister sur l'in1porta:nee de l'inventaire annuel. En résu­
n1é, l'in1pression de la Com1nission a été très bonne, et elle a 
été heureuse de constater combien l'émulation s'est accrue 
parmi les élèves depuis que la Société des Agriculteurs cte 
Franee regarde d 'un œil bienveillant l'Institut Sainte-Marrie. 
Les professeurs sont à la hauteur de leur nlission, les élèves 
prêts ü profiter des enseignmnents qu 'on leur donne, et il ne 
peut résulter que -du bien de cet examen. 

Le rnaxirnu1n des points en troisième année est de ftJO, repré­
sentant 14 com_positions. Nous avons accordé le Diplôme d'.l.ns­
truction agricole et les 1nédailles que vous avez hien voulu 
mettre ü notre disposition, aux élèves qui ont obtenu au rnoius 
les 4/fi du n1axinnnn, c'est-à-dire 328 points. 

Les lauréats sont : 

l\1M. Sébastien LE LAY, de Tréméoc, 361 points. 
Diplôme et Médaille d'argent. 

Hervé CoRNEe, de Dinéault, 3~)4 
Dipl6me et 1l!édaill e d'argent . 

.T ean ConNEc, de Dinéault, 338 
Diplôme et Médaille de br·onze. 

Guillaunte BniAND, de Plon1od iern, 336 
Dipltnne et Médaille de bronze. 

L'élôve Gabriel ConNEC, de Dinéault, était 1nalade h Pfique~. 
Dans l'examen de fin d'année, il obtient 163 points sur 1HO; de 
plus, il a réussi, il y a quelques jours, à l'exan1en pour l'obten­
tion du Brevet d 'Instituteur. Dans ces conditions, nous n 'avons 
pas IH~s:i té ù lui accorder, avec nos félicitations, le Jhplù1ne 
d'lnst.ruet:ion agricole. 

Uu point n1érite d'ètre signalé : c'est le grand eliot llloral 
produit ü la campagne par le Diplôme que uous d(~livrons ; e'est 
pourquoi nous tenons à ce qu'il soit véritableinent un Brevet 
de capacité. 

Qui?nper, le 11 Juillet 1900. 

Coxnte RENÉ DE BEAUMONT, président; Co:mte , 
n~ VINCELLES; Vico1nte de LES(}UEllN; 
E. ROUSSIN ; Viconrte DE GOULAINE ; 
P. BELBÉOC'H. 
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C'est le lieu de n1entionner, en tenni:Jiant cet article, la 
récon1pense obtenue par la section agricole du Pensionnat à 
l'Exposition universelle de 1900 : une médaille d' argent lui a 
été décernée pour l'ense~nble de son exposition ; nos jeunes 
carnarades n'ont donc pas dégénéré, et :M. Raoul Olive a droit, 
comn1e son père, d 'être fier de ses élèves ! 

26 Juillet. ~ Distribution des Prix. - Juillet est . un 
grand n1ois pour les écoliers : compositions de fin d 'année, 
examens de fin d'études par devant de solennelles conlmis­
sions, joyeux rêves de vacances sous les arbres en fleurs ; rien 
ne n1anque à ce privilégié. Cette année, le 26 Juillet, pour les 
élèves du Pensionnat, fut, entre les beaux jours de ce mois, le 
jour le plus beau. La bonne mère sainte Anne nous pardonne; 
mais je sais ·plus d'un Breton qui l 'oublia bien un peu ce jour­
là, encore que ce fût sa fête : à Sainte-:M:arie, en effet, l'on 
distribuait les prix, et l'on ouvrait ... les vacances ! 

:Monseigneur n'avait pu accepter la présidence. En bon vas­
sal, il était allé faire hon11nage à sainte Anne, sa suzeraine, 
pour le beau fief de Quin1per et de Léon dont il venait de rece...: 
voir l'investiture. ~L l'abbé Flé:iter, son sy:mpathique vicaire 
général, délégué par lui, présida . 

. Après une très gaie petite pièce où chapeau de gendarme, 
ventre de gros bourgeois, pot de fleurs anarehiste, naïf bùn 
sens campagnard et ridicules prétentions sous -préfectorales 
font assaut pour provoquer le :franc rire,_ un brave Frère, à la 
voix puissante, entame les nonünations. 

Très hien eonduite, la distribution. Tous les prix et acces­
sits d ·un n1êrne élève nornn1és à la flle, et les prerniers élèves 
de chaque classe se :fai sant seuls couronner. lVIême :il rne sen1ble 
avoir vu que - sans tcnnhour ni t:ron1pette - les professeurs 
faisaient, très gentiment, chacun dans sa petite sphère, leur 
distribution de fan1ille, aux élèves de succès n1oins ren1arqua­
bles. Beaueoup sauront gré aux chers Frères de leur avoir 
épargné ee que peut avoir de n1onotone la longue énun1ération 
des lauréats ü un degré quelconque, dans un établissen1m1t où 

chaque division les chiffre par centaines. 
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Peut-être serai -Je agréable à plusieurs de nos an1is en don­
nant ici, rapiden1ent, la liste dès élèves les plus favorisés. 

Catéchisme de Communions. 

Première Communion bretonne. 

Jean-Louis Tanguy, 
Yves Goraguer, 

d'Ergué - Gabéric. 
de Goulien. 

Première Communion française. 

Joseph Fertil, · de Quimper. 
Paul Mérop·, · de Quimper. 

Deuxième Communion bretonne. 

Sébastien Le Gac, 
Corentin Fertil, 

de Plonévez-Porzay. 
de Plonévez-Porzay. 

Deuxième Communion française. 

Pierre Trévidic, de Quin1per. 
Paul Scour, de Landerneau. 

Septième, Classe. 

, Jean-Louis Le Corre, 
Sébastien Le Gac, 
Joseph Colin, 

de Landudec. 
de Plonévez -Porzay. 
de Plomodiern. 

Si.xième Classe. 

Henri Ansquer, 
Pierre Birien, 
Alain Fily, 

de Landudec. 
de Plomodiern. 
de Plogonnec. 

Cinquième Classe. 

Emn1anuel Gargadennec, de Pont -Croix. 
Louis Le Bideau, de Plouharnel. 
Louis Kerhoas, de Châteaulin. 

Quatrième 0 lasse. 

André Helguen, de Plozévet. 
. Jean Cariou, de Mahalon. 
Alain Le Brun, de Pouldergat. 

Troisième Classe. 

Yves Coadou, 
. Jean -Yves Goraguer, 
Alexandre l\1orvan, 

de Gouézec. 
de Goulien . 
d 'Étables. 
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Deuxième Agricole. 

Thomas Colin, 
llervé Quiniou, 
Yves Cuzon, 

de Plo1nodiern; 
du .Juch. 
de Quétnénéven. 

Deuxième Spéciale . . 

Paul Pérodeau, 
Grégoire Le Reste, 
Charles Berthou, 

de Quitnper. 
de Quin1per. 
de Brest. 

Deuxième Industrielle. 

.Jean Le Brusq, 
Pierre Boucher, 
Robert Marty, 

de Quimper . 
de Lorient. 
de H.osp-orden. 

Prem,ière Agricole. 

François Caradec, de Ploaré~ 
Henri Le Roux, d'Ergué - Gabéric. 
Guillaume Riou, de Plon1odiern. 

Première Industrielle. 

Joseph Royer, de Carhaix . . 
Pierre Youinou, de Douarnenez. 
Jean Le Guern, de Plouigneau. 

Première Spéciale. 

Yves Caradec, 
André :Mahé, 
Arsène Le Dé, 

.Joseph Le Run1eur, 

.Jules Nicol, 
Louis Lanchès, 

de :Melgven (Prix d'honneur). 
de Châteauneuf-du-Faou. 
de Ca1naret. 

Cours A . 
de lV1orlaix . 
de l\1orlaix. 
de . Châteauneuf -du - Faou . . 

Cours Indust1·iel . B. 

Denis Vicaire, 
Charles Royer, 
Auguste Marion, 

GuDlaume Larhcr, 
Victor Gicquel, 
Joseph Sanquer, 

po Division. 

de Landerneau. 
de Carhaix. 

· de Concarneau. 
2roo Division. 

de Pont -l'Abbé. 
cl e Saint- Brieuc. 
Cie Sizun. 
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Quant au Cours agricole, c'est toujours le Benjan1in ; on 
l'écrase de réco1npenses. Conunerce et industrie, en dépit de 
leurs vaillants efforts et des bèaux résùltats qu 'ils·· aflichent 
chaque année, doivent lui céder le pas. Il a tout ce quïls ont, 
et beaucoup de ce qu'ils n'ont pas : · beaux volumes, riches 
instruments de labour, diplôn1es d'études agricoles, n1édailles 
d 'argent et de bronze et le reste . Pour plus an1ples renseigne­
ments, voir plus haut le rapport de la Con1n1ission d 'Agriculture. 

Le prix d 'honneur fondé par l'Association and cale a été 
cette fois décerné à 

Charles RoYER, de Carhaix. 

Après la distribution, dispersion babellienne, vérit.ahl<~ n~. vo 

lution d'une heure dans ce caln1e sanctuaire qu'est d 'ordinairt\ 

Sainte-Marie. Pensez clone, les vacances ! la lil>erlt'\! On pri'JHI 

le pre1nier train, la première voiture. Dans qunlqllt\s hl'tll'(\s, 
au plus , ce seront les joies de la fa1nille retronvt'~n . Adin11 po11r 

deux Inois ü la monotone rue de Kerfeunteun. Vivt~lll . l<~s jP11x , 

et la pêche, et lesbains, et l'agile bicyclette, ffliÏ bondi 1. cl ';til•'\ · 
gresse sur les routes sans fin ! 

.1.. . • 1. .1.. . .._ .._ .._ 

Août. - Du 2.6 Juillet au 3Août, c.oru1nn aussi du ·10 o\o(tl. 

au t~ Septernbre, pas de différence st>.llsil>ln t ~ nln \ 1111 lltollils · 

tère de J:hartreux et la pa:ïsihle cité du Lild~~- L• ~s proft~ssnlll's 

s'en vont tristeni.ent à travers cours, snlks 1\ l ('.ouloirs, s' (>. JI 

tretenant avec les on1bres de leurs élèvos d is par11s. D11 :J au 
10 Août, l'anirnation se retrouve un peu. Ce ne sont plus les 
jeux bruyants , ni les classes laborieuses, 111a is 1111 reeueillement 
plein de vie, plein de travail où 300 tunes d. <~ Fri·.rns se rctrmn­
pent pour les luttes à venir: c'est la retraite aJUlllnll<~ <les Frù­
res du district de Quiinper. Après de longs mois d'11ll labeur 
fatigant, ils viennent à la source puiser la pat:ien< ~ o, l'aiT<~r.tion, 

le dévouement dont bénéficieront ensuite leurs élt~ves . 

.1.. .1.. .1.. 
... ... ... 

Septembre. - Voici le t5 ! le Pensionnat semble renaître. 
Les n1aîtres, dont le visage respire une joie sans n1élange, se 
multiplient pour être à la fois partout. Les cours s'emplissent 
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du roulen1ent des voitures et du hennissen1ent ·des chevaux, les 
escaliers sont autant d'échelles de Jacob où ho1nmes, fenunes, 
enfants rnontent et descendent comn1e ils peuvent, au n1ilieu 
d 'une procession de rnatelas, de traversins et de couvre -- pieds . 
Les rues de Quitnper voient défiler sans cesse des groupes de 

. jeunes gens 1noitié tristes, n1oitié joyeux. On les dirait annés 
pour un voyage car ils portent valise ; pourtant, c'est pour une 
halte, et une longue encore, car ces jeunes gens sont des élèves 
du Pensionnat Sainte-Marie ; et c'est aujourd'hui la rentrée. 
Et si le Frère Directeur ne trouve pas le moyen, qu'il cherche 
depuis si longten1ps, dit-il, de donner au preinier de l'an quel­
ques jours de va canees, il y en a pour six rn ois « de boîte >>. 

Le lenden1ain, dÎlnanche '16, on s'oriente un peu et le lundi, 
en avant la besogne ! Sans souci des retardataires, que l'ouver­
ture de la chasse ou autres raisons ont tenté, les progranunes 
sont attaqués avec vigueur. 

tt t 
Le 21 Septernbre, .au sortir de classe, à 4 heures 1/2, grand 

érnoi dans la n1aison ; le Frère Duvian, pro-directeur, arrive 
tout essoufflé , disant : cc · Groupez-vous en hâte, dans la cour 
d 'entrée, pour recevoir la bénédiction d'un Archevêque et de 
deux Évêques. >>C'était, rna foi, bien vrai. NN. SS. de Besan­
çon, de Quimper et de :Monaco, · après avoir vu l'atelier, visi­
taient la salle des fêtes et la chapelle. 

Un Archevêque et deux Évêques dans nos murs, quel événe­
ment 1 Le bon vieux Fi~ère Diog(~nes, qui a pu s'asseoir sur la 
premièré pierre de la n1aison, ne se souvenait pas d'avoir vu 
pareille chose; non plus que le vénérable Frère Capréole, d'éco­

nomique rnén1oire, du1en1ps où il -voyait clair encore. 
Nous cernons le carrosse, afln que Leurs Grandeurs ne 

s'échappent pas sans crier gare; car nous tenons beaucoup à 
leur bénédiction, et un peu aussi à-.... autre chose. 

En efiet1 Leurs Grandeurs; qui sans doute avant d'être des 
princes de l'Église ont été cornrne nous sur les bancs de l'école 
et savent ce que l'on aiine à notre âge; n'ont garde d'oublier le 
petit congé. Aussi est-ee au n1ilieu de vivats prolongés que nos 
augustes hôtes d'un l110lllent quittent le Pensionnat. 
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Le 25, congé épiscopal. De 1 heure à 7 heures, les divers 
groupes d'élèves battent joyeusernent la campagne aux environs 
du Stangala; et le nôtre, qui n'est ja1nais en retard quand il 
s'agit de belles excursions, trouve moyen d 'aller passer deux 
bonnes et instructives heures à la papeterie de l'Odet. Une 
superbe 1nachine d'acquisition toute récente nous intéressa 
particulièren1ent, d'autant que M:. René Bolloré, le distingué et 
très aünable cousin de notre Président, voulut bien nous en 
faire lui-mê1ne la de.scription. Et le soir, à la nuit ton1Lante, 
traînant un peu nos 22 kilornètres, n1ais heureux d'une si 
agréable pron1enade, nous rentrârnes au Pensionuat saUsfaits. 
Pourtant il nous restait un désir : celui de voir nol.ro l~véque 
vénéré conduire souvent ses arnis sur notre n1ontagHe. 

tt t 
Octobre. - Octobre, dans certains pays privilégiés, c'est le 

In ois des vendanges. :Mais Octobre, chez nous, n' nsl. que le nt ois 
des feuilles qui totnbent, le n1ois des hrm.lillanls t~l. dt~s pluies 
sans fin, le mois qui ouvre sur nos côtes la s(~rie des t.empôte~. 
Et pour le Pensionnat , c'est un n1ois bien nloJlolone. A IH~i Jte si 
le pauvre chroniqueur peut relever la retraite de n~ul.rt'~l~ prê­
chée aux Français par le IL P. Mautor, de la SoeiM(~ de .U~ sns, 

aux Bretons par M. le Curé de Carhaix, et sui vie <le part et 
d 'autre avec beaucoup d 'entrain et d'intérêt. 

tt t 
Il est peut-être bon de tnentionner aussi que le dimanche 

21 Octobre fut un grand din1anche pour Saint~ Évarze,~, petite 
paroisse du voisinage de Quimper où les Frères tiennent une 
école. C'était la clôture du triduum en l'honneur de saint Jean­
Baptiste de la Salle. Les novices, petits et grands, exéc~tôrent 
les chants, et notre vaillante musique releva par son concours 
l 'éclat de la fête. En somme, journée pleine de foi et de sainte 
gaieté dont les bonnes gens du pays garderont longtemps la 
n1émoire. 

tt t 
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Novembr·e. - Le n1ois triste entre tous. La nature pleure ses 
derniers orne1nents, dont illuifaut se dépouiller; ·et l'homrne, 
que saisit le deuil solennel de la création-, pleure les êtres chers 
qu'il a perdus. L'f:glise, d'ailleurs, toujours si poétique dans le 
cycle sacré de sa liturgie, nous rappelle que N overnbre appar­
tient aux trépassés. Cependant, comn1e dirait Boileau, il n'est . 
pas juste que, pour honorer les n1orts, on fasse · n1ourir les 
vivants. Voilà pourquoi à Sainte-lVlarie l 'on a pensé qu'une 
petite fête ne serait pas de trop le 22 Noven1bre. Et réunissant, 
dans un but de louable écononüe de ten1ps, la Saint-Éloi à la 
Sainte-Cécile, on fit une belle fête ce jour-là. 

Le matin, à la messe de r ègle, vrai régal de m.usique: entrée, 
élévation et sortie par la rnusique instrurnentale. De l'Évangile 
à l'élévation, chant à l'unisson d'un très joli cantique à sainte 
Cécile. 

Dans la soirée, prornenade jusqu'à 4 heures ; à 4 heures 1/2, 
séance réeréative. J'aurais beaucoup à dire de cette séance 
vrairnent intéressante, et par son heureuse variété . et par le 
réel talent des jeunes acteurs. Ce furent trois grosses heures 
d'un rire presque sans trêve; plusieurs, à rna connaissance, en 
ont fait une indigestion. Hélas, il ne rn 'est pas possible de rn 'at­
tarder à en donner rnêrne un rapide compte-rendu. Je tairai 
donc tout le bien que je pense du Secret des Pardhaillans et 
du B-illet de Jocrisse. Quel type intéressant que ce Jocrisse, et 
quel naturel dans le jeune artiste qui interpréta ce rôle ! Je 
tairai de n1êrne rnes impressions de la channante scènette 
Deux voyageurs impossibles, et de la chanson patriotique si 
tlél.i< ~ieusement ehantée et si forterncnt applaudie, La p'rise 
ll'-un drrapeau. Je dirai seulmnent que le prograrnn1e compre­
ua:it, entre autres choses de circonstance, un joli conte du 
Transvaal de Ch. Leroy-Villars, et une ehanson d 'Em. Foeerre 
que nous nous pennettons de donner ici. pensant qu'elle plaira 
peut-être ü nos jeunes arnis des mécaniciens de la :Marine, à 
l'intention desquels elle a été composée. 
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LA SAINT-ÉLOI 

Jer Refrain. 

Allons, troupe frivole, . 
Vive la gaieté folle, 

Vive les chants ; 
De saint Eloi, la fête 
Doit rnettre en l'air-la tête 

De ses clients. 

J or Couplet. 

. Forgerons, ajusteurs, 
Et vaillants conducteurs 

De la machine. 
Ouvriers du progrès; 
Sans nous point de succès, 

Point de rnarine. (Jer ref.) 

2o Couplet. 

Lilne, burin, marteau, 
Voilà notre trousseau, 

Notre espérance, 
Avec eux, gais lurons, 
Dernain nous partirons 

Servir la France. (2c ~ref.) 

2o .Uej'ta·in. 

· Allons, 1i me ma l>nllt~, 
Burin toujours li( 1 (.,1 t~ , 

lVfarteau v ai nq IH\ll r, 
c~est notre in tell igt~ll( ', (~ 
Qui règle la puissaiwt~ 

De la vapeur. 

Bo Couplet . 

C'est par nous qu 'en ava111, 
Plus vite que ln vent 

Et vire ct vi ro 
Avee les rnatelol.s 
Bondira sur ]üs Il ols 

Le Jwau na vi rn . ( 1( ~ " r·et.) 

/f.o Omtz,let. 

Gloire aux llll~eanieiens, 
Aux bleus el. aux anciens, 

.Honnn11 r aux braves! 
Arpi'- l.ns va 1 nuren x, 
Du posl.t~ dang-t~1·nux 

Toujours (~s(·. Ia v es. r 2n ref.) 

5e Couplet. 

Avant que d 'aujourd'hui 
La dernière heure ait fui 

Aux oubliettes , 
Chantez tous avec n1oi 
Vive la Saint-Eloi 

Et les Arpètes! (Jer ref.) 

ÉM. FOCERRE. 

tt t 
8 Décemb1·e.- Comn1e l 'écrivait un ancien élève à son jeune 

frère, tout au Pensionnat est à la joie aujourd'hui. La fête a 
commencé par une bonne .communion génétale qui a dû gran­
dement réjouir le cœur de la bonne ~1ère que nous célébrons. 

C'est spécialement la fête des Congréganistes : aussi porte­
ront-ils leurs insignes toute la journée et se 1nontreront-ils 
fiers d'être les Enfants de ~farie! Aussi bien leur petite famille 
va-t-elle s'agrandir ce soir. 
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L~ te1nps, quoique maussade, aurait pu nous contrarier 
davantage, ne nous plaignons donc pas. 

A 10 heures, M. le chanoine Le ·Roy, recteur de Saint ­
Mathieu, célèbre la messe solennelle, pendant laquelle la musi­
que du Pensionnat joue quelques beaux morceaux. lVIalgré des 
difficultés de plus d'une sorte, l'excellent chef la tient à hau­
teur des circonstances ; nous l'avons constaté avec plaisir une 
fois de plus. 

Les vêpres ont été chantées à 1 heure 1/2, puis les élèves 
sont sortis. 

A 5 heures, la chapelle présentait un aspect fort intéressant. 
D'abord l'illurnination était parfaite, et nous engageons nos 
ainis qui ne 1 'ont point vue à assister à une fête du soir dans la 
ellaptdln du Pnnsionllat; :ils nous dir·ont ee qu 'ils pensent de 
eol.tt~ apoU1t'•osn dn la Sainle Fantille dans la grande haie prati ­
qut'~t~ (Ill dt~SSIIS d11 rn:t'Jll't~ êllliPI. 

lh1 t·lHt'~ d<~ lï'•:varlg·ilt~, sur '"w pntite estra<lo, voici :J\1onsei­
/{lll~llt') q11i a rt'~JHllldtt si grac.inttsnmout ù l'invitation que les 
Fri·n:s lui oui. adn~sst~o. A ses eôlés, .M.le chanoine Vieille-Cessay, 
seerét.airc général, et i\1. le chanoine Le Roy. 

De chaque côté du chœur, une douzaine de prêtres · et les 
enfants de chœur ; en chaire, lVI. le chanoine Eveno, supérieur 
du Séminaire pour les lVIissions d'Haïti. <c Je rnettrai l'inin1itié 
entre toi et la fen1n1e, et elle t'écrasera la tête. >> La guerre est 
déclarée : d 'une part, Marie et sa race (Jésus et les homn1es) et 
de l'autre, Satan et sa postérité (le péché). Une denli-heure 
durant, ~L le Supérieur captive l'attention de ce petit peuple 
qui re~nplit les bancs de la vaste chapelle. 

Le sern1on est terrniné. Le préfet de la Congrégation s'avance. 
<t Pour la plus grande gloire de Dieu et l'honneur de la Congré­
~~· a 1 ion, tous ceux qui désirent être reçus congréganistes sont 
ir~\'ilt'·:-; ;'t s'approcher.» 

1 )j x jl'lllH~s gens répondent à cet appel et forn1ulent leur 
J'erm ~~ rc'~ :-; o 1 u t.ion d'être reçus Enfants de Marie. 

1 ,a .. ,·~rt~lllouie suit son cours, puis Monseigneur donne la 
béu (\d i('.l i o 11 solennelle du Très Saint-Sacrement. 

U 111~ n ·~un i oH intüne, présidée par Sa Grandeur, suit lacéré­
monie nd ih· int.t~e, et vers 8 heures tout le n1onde est réuni à la 

2 
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salle des fêtes, pour assister à la contérence annoncée de M. le 
conlte de Vincelles sur l'antialcoolisme. 

Pendant une heure, le sy:m pathique conférencier a :fait passer 
successiven1ent sous les yeux de ses auditeurs, ehar1nés mais 
surpris, les terribles effets de l'alcoolisn1e sous toute~ ses fonn es. 

Aussi :Monseigneur l'a-t-il vivement r01nercié du zi·le déployé 
par la Société dont il est le président, pour essayt~r d'nnrayer 
d'abord, puis de faire baisser dans le Fin:istùre l'usage de toutes 
ces boissons distillées si -nuisibles à l'individu, ü la f:.unille ct ù 

la société. 
Entre tmnps, un t er prix du Conservatoire, un flûtiste dis-­

tingué, lVI. Ferrary, a soulevé d'unanirnes applaud:isseinents 
dans tout l'auditoire, par le brio avec lequel il a exécuté d:ivers 
n1orceaux sur sa flûte enchantée. 

Enfin, par suite du n1anque de lunlière oxyéthérique, la 
partie a1nusante n'a pu avoir lieu, ce qui a pennis à tout le 
n1onde d'aller se coucher un peu plus tôt. Une n1auvaise langue 
In'a dit que quelques-ulis ont rêvé d'alcoolisn1e, et quelqu'u~l 
1nên1e aurait dit vers son lever:« encore un verre, lVJme Le Roux>). 

tt t 
25 J)écemln·e. ··-- Jlf{n:u-it, du·aùm,s ! c' l~st Z' ht31.t1·e sole-nnelle ! 

A minuit, le Puusio1111:tl. nsl. l;'t, a11 ~Ta11d t'OIItplnl, dnvanl. la 

crèehe du IWI.it .Jt'lslls, pour c. hanlt~r :'1 plt~ins potllllOIIS: Ulv·ria 

in excelsù; J)eo 1 

Naturellmnent, le r{~y(~iUou qui s11il la IIH'sc.;(~ n·;, pas , d:tns 
un internat, les n1ên1es eharmes qtw ditrls l;t fa111illt~; rnais qtw 

voulez-vous, on fait ce qu'on peut ! 
La journée se passe dans cette douc.e joi<~ t•nLtnlirH~ qui est 

le caractère propre de la fête de Noël. 

t t t 
29 Décemb1·e. - Vivent les vac.anc.ns ! .. . t.)uoi ! 1ne dites­

vous, a1ni lecteur tout effaré, quoi ! q 11 '<\SI . t'P q 11e vous dites'! 
Eh ! bien, oui, vivent les vacances! ('.ill' no" s a v ons va canees ! 

Ah 1 vous êtes partis trop tôt de la hoît ~~, vo i ~;·, 1 ou l. Nous, qui 
sornn1es arrivés à tm.nps pour avoir des v:wallt·cs, nous partous 
revoir papa, 1narnan, nos frères, nos sœurs, pour leur dire :'1 
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tous : « Bonne année, bonne santé, et le paradis à la fin de vos 
jours ! )) 

l\iais nous reviendrons ; oh ! oui, ·nous reviendrqns le 3 Jan­
vier pour reprendre notre besogne, et nous la reprendrons, · 
certes, avec une vigueur nouvelle, en disant aux chers Frères : 
« Merci, et bonne année ! >) 

tt t 
30 Décembre. - Le Comité de l 'Amicale se réunit au Pen­

sionnat pour ofirir ses vœux et ceux des sociétaires à nos bons 
maîtres et au eher Frère Visiteur nouvellen1ent arrivé pour 
conduire le district de Quünper. 

tt t 
31 pér,embre. - Par la voix du présent Bulletin, nos bons 

Maîtres d . 1 e Cornité oiirent leurs meilleurs vœux de nouvel an 
à tous lm; UH~mhres de l 'Association et à leurs farililles. 

Oieu nous soit en aide à tous ! 

-------~ 

LE SOMMEIL DE JÉSUS 

A Nazareth, ville fleurie, 
Un soir de :Niai, 

Dans l 'humble maison de N.larie, 
Jésus donnait. 

En le berçant, la vierge airnante 
Chantait encor ; 

Et dans le .ciel veillait, trentblante, 
L'étoile d'or. 

Près du petit berceau d'ébène, 
Les chérubins 

Éeoutaient, ravis de leur reine, 
· Les chants divïns. 

<< ~lon enfant, rn urrn urait la n1ère, 
0 n1on trésor, 

Soulève ta rose paupière, 
Hegarde encor. 
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« Quoi ! tu n'entends plus ma prière ? 
. J'implore en vain ? 

Oh ! daigne sourire à ta n1ère, 
Mon fils divin. 

<< Tes yeux fennés percent mon âme 
De leurs doux traits ; 

Je n'en puis plus, mon cœur s'enflamme 
A tès attraits. 

<< Viens, mon Jésus, n1on fils, mon maître, 
Mon petit roi ; 

Je sens se consumer mon être 
D'amour pour toi. >> 

Et l'attirant avec ivresse 
Près de son sein, 

' L'humble vierge en1brasse et caresse 
L!enfant divin. 

Mais alors Jésus se réveille, 
Et, doucement, 

Entr'ouvre sa bouche vermeille 
En souriant. 

Puis de sa petite main rose, 
Avec douceur, 

Caresse Marie et repose 
Contre son cœur. 

EM. FOCEHRE. 

PETITS ET. GRANDS 

Il s'agit d'un conflit. 
Chaque année jusqu'ici, au nouvel an, il y avait au Pen­

sionnat Sainte-l\1arie une séance réeréative donnée par les élèves. 
Or, un de nos jeunes can1arades, - enfant terrible, - avait 
rêvé· de saisir cette oecasion pour attaquer, sous couleur d 'un 
cotnplünent, certain privilège injuste qui lui donne, paraît-il, 
sur les nerfs. l\iais la séauee ordinaire n'aura pas lieu. Et le 
vaillant petit chatnpion, qui veut absolu1nent sa plaee au soleil, 
n'a pu nlieux faire que de nous en':oyer, pour l'insérer au Bul­
letin, le cornpliinent. .. révolutionnaire qu 'il aurait voulu débiter. 
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Nous ne so1nmes pas de ceux qui considèrent la force comn1e 
un: droit. Il nous plaît ici de prendre le pàrti du faible, et volon­
tiers nous enregistrons l'envoi. 

Qu'on se figure donc sur l'avant - scène le belliqueux petit 
homme, et derrière le rideau son grand cornpétiteur, ganté et 
pomn1adé, qui se morfond pour s'être laissé couper l'herbe sous 
les pieds. 

« Grand Dieu t voyez quel petit homme ! . >> 
Vous le dites là, je le sais. · 
Vous ne vous trompez guère en somme, 
Car ... moi-même je le pensais. 

Mais laissons de côté la taille. 
- Savez-vous pourquoi me voici ? 
Non?- C'est un poste de bataille 
Que je viens occuper ici. 

Ah ! oui vrai:ment, la farce est bonne ; 
· Ce qu'il enrag-e, le barbet !!! 
Vaincu par un petit poucet 
Qui va 1 ui ravir la couronne ! 

Si tout de rnêine il 1ne tenait ! ... 
Car il est fort ! ... Bah ! quoi qu'il dise, 
Qu'il tienne bien là son bonnet ; 
Ici , trop tard, la place est prise. 

C'est lui qui devait, à ma place, 
Vous débiter le corn plin1ent ; 
Mais dan1, enfin, ça rne surpasse, 
Pourquoi choisir toujours un grand ? 

Les grands sont savants, je l'accorde ; 
Mên1e ils sont braves et gentils ; 
:Mais faut-il sans miséricorde 
Ecarter toujours les petits ? 

Peste, les grands n'ont pas tout pris ! 
S'ils ont acquis quelque science, 
Ils ne prétendent pas, je pense, 
Au n1onopole de l'esprit. 

En tout cas, je veux que l'on sache, 
A compter d'aujourd'hui, comment 
Un petit hon1n1e, sans n1oustache, 
S . l' ~ ait envoyer un comp tmt?nt. 
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C'est tout d'.abord au bon Jésus 
Que je souhaite l'année bonne ; 
Puisque c'est lui qui nous la donne, 
Mes amis, ne l'offensons plus. 

Que ses représentants si doux, 
Nos bons Aurnôniers, dont le zèle 
Soutient notre âme qui chancelle, 
Aient lieu d'être contents de nous. 

Puis c'est au père de fan1ille, 
Au père que nous chérissons ; 
Dieu garde le Frère Cyrille 
Et nous fasse ailner ses leçons. 

A ses Frères, que de doux liens 
Enchaînent à notre jeune ùge, 
Je présente aussi notre hoinrnage, 
:Mes a1nis, vos vœux et les n1iens. 

Et nos anciens ? - Que de ses gràces 
Le ciel les con1ble. - · Nous voulons 
Suivre toujours leurs nobles traces, 
Serrer près d'eux nos bataillons. 

A vous, grands, nos frères aînés, 
Je souhaite force et vaillanee ; 
Gardez en vos cœurs l'espérance 
De voir vos efforts couronnés. 

Et nous, les petits n1ouss;d]]ons, 
Allons, au travail S(tns Jaihlessc ; 

-.. d' . . (Œan 1ssons en scJcnee, on sagesse ; 
En avant toujours ! Travail! ons ! 

Enfin :je vais :mc retirer : 
Seigneur, qne pour nwn auditoire 
1./année soit. .bonne et méritoire, 
Que r1 en ne 1 a :isse ü désirer. 

Hum ! - eneore un souhait . l\1on Dieu, · 
Pitié pour le petit poucet ! 
Faites qu'au sortir de ce lieu 
.J'échappe à la dent du .bnrhet. 

NOEL. 



CHOSES ET AUTRES 

Un de nos camarades, des plus assidus aux assemblées géné­
rales, M. Louis Cuzon, a terminé brilla1nment ses examens de 
conducteur des Ponts et Chaussées. Déjà, à l'époque de notre 
réunion, nous savions qu'il avait obtenu le not pour le Finistère. 
Toutes nos félicitations à l'heureux candidat. 

Un autre de nos jeunes an1is, 1\.f. Alix Simon, a été déclaré 
admissible à l 'en1ploi d'agent-voyer départemental. 

Enfin; wiM. Rannou, Yves, et Le Lay, Pierre, ont été nommés 
commis··voyers, le prenlier à Quilnper, le second à Quimperlé. 

Nous avons appris égalen1ent avec le plus vif plaisir la 
nornination de M. l'abbé l..e Coz, recteur de Plonéour-Lanvern, 
à la eure de Pleyben. Si nos can1arades bigoudens sont désolés 
de le perdre, les nombreux amis de la région de Pleyben le 
reçoivent avec bonheur : ce sera d 'ailleurs un trait d'union 
entre Pleyben et Plonéour. 

Nous faisons des 't'œux pour que l'excellente paroisse de 
Pleyben garde longten1ps son nouveau Curé~ 

ft t 
Le cher Frère Natnasius, Visiteur du District de Quimper, 

ami dévoué de notre Association, a quitté la Bretagne pour 
aller à Rodez, exercer la mên1e charge . 

Il est rernplacé à Quimper par le Directeur du Pensionnat 
de Poitiers, le cher Frère Carolius, natif de Meucon, près 
Vannes. 

En adressant nos plus aflectueux sentiments de sympathie 
au cher Frère Nan1asius, nous saluons av'ec plaisir le nouveau 
Visiteur, Breton com.1ne ses Frères, et nous le prions d'agréer 
l'expression de notre profond respect et de notre sincère dévoû­
ment à l'OEuvre de l'ltcole Chrétienne. 

tt t 
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ParnlÎ les no1nbreux lauréats de l'Exposition universelle, 
l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes ne figure pas au 
moindre rang = il obtient pour sa part : 3 grands Prix (la plus 
haute récompense) ; 13 n1éd.ailles d'or; 21 médailles d'argent; 
14 n1édai1les de bronze et 6 n1entions honorables, soit un total 
de !57 récompenses. 

Pas besoin de commentaires, n'est-ce pas, les amis ? 

tt t 
RÉsULTATS DES ExAMENS DE FIN n'ANNÉE : 

Ont été nommés, par décision n1inistérielle du 1er Août : 

" Jo App1·entis-Elèves-Mécaniciens: 

Auguste Nlarion, de Concarneau. 
Corentin Balbous, · de Quimper. 
André Le Goff. de :Morlaix. 
Sébastien Capiten., de Pont-l'Abbé. 
Pierre Glô, de Saint-Brieuc. 
Auguste Daigre, de Belle-Ile-en-lVIer. 
Fabien Le Teurnier, de Plufur. 
Victor Gicquel, de Saint-Brieuc. 
Sébastien Flanu1nc, de Plougasnou. 
François Le Bloch, de Quin1per. 
Julien Danic, de Roche:fort-sur-Mer. 
Élisée Fontaine, de Rennes. 
Charles l\tfiroux, de Saint-Guénolé. 
Théodore Larher, de Brest. 
Raphaël Cari ou, de Pont-A ven. 

2o App-1·ent.is- Quartie·1·s-Maîtres : 

lsidore Priol, de Saint-Guénolé. 
François Cariou, de Tréboul. 
Victor Lessart, de Saint-Brieuc. 
Eugène Lory, de Vannes. 
Franç~ois Le Tous, de Morlaix. 
Constant Le Corre, de Baud. 

Dans la série des norninations qui ont suivi la fin des cours 
dans les Écoles de lVIécaniciens ou en escadre, nous lisons avec 
plaisir les non1s de plusieurs de nos jeunes can1arades. 
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1° Pour le g'rade de 8econd-11faître Mécanicien théorique : 

Jéhanno. Denis Toullic. 

· 2° Pou/r le grade d'Élève.-Mécanicien .· 

René :Motté. Aüné Glatin. 
Paul Joneaux. Alain l.e Roux. 

3o Pour le g1·ade de Quœrtier-Maître : 

Auguste Adam. Georges Girard. 
Louis Scout. Désiré Le Brun. 

Ont été nommés dans l' Admini~tration des Postes et Télégraphes: 

Julien Guilcher, de l'He de Sein. 
Pierre l\farrec, d'Esquibien. 
Louis Hardy, de l'Aberwrach. 
Auguste Lorit, de Quin1per. 
Én1ile Le Goas, de Brest. 
Jean-Marie Priol, d 'Esquibien. 
François Furie, de Loqueffret. 
Émile Le Prouff, de Quimper. 
Yves On1nès, du Faou. 

Ont obtenu le Certificat d'Études primaires supé1·ieU'res: 

Joseph Le Rumeur, 
Louis Lanchès 

' Jules Nicol, 

de l\forlaix. 
de Chàteauneuf-du-Faou. 
de Morlaix. · 

Ont obtenu le Brevet d'Instituteur : 

Yves Caradec, 
André :Mahé, 
Gabriel Cornee, 
Hervé Cornee, 
Hervé Quintin, 
Jean-1\lfarie Priol, 
Arsène Le Dé, 

de I\1elgven. 
de Châteauneuf. 
de Dinéault. 
de Dinéault. 
d 'Ergué-Gabéric. 
d'Esquibien. 
de Camaret-sur-Mer. 
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NÉCROLOGIE 

Nous avons eu la douleur d'enregistrer la n1ort : 

to De Eugène Faudot, de Vitry-le - Franç~ais (Marne), emporté 
en quelques jours par une Inéningite, pendant les vacances ; 

2° De Yves Lozac'hmeur, négoeiant ü Quin1per, victime d'un 
: . . 

accident de voiture. Piüerin . de Hon1e ü l'occasion des fêtes· de 
la Canonisation de saint Jean~Baptisü~ de la Salle, il fuL choisi 
par le groupe quin1pérois co1nn1e porte - drapeau, et l 'on sc 
rappelle encore la vigueur avec laquelle il tenait fièrement 
déployé dans les églises de Ron1e l'étendard aux trois couleurs. 
On ne .ren1arqua pas moins la piété avec laquelle il suivit les 
exercices du .Jubilé. 

Nous offrons aux familles de nos camarades déeédés l'ex­

pression de nos respectueuses eondoléanr..es. 

Nous rappelons que le Con1ité de l'Association , par un vote 
rati1lé en Assen1blée générale, a 11xé, ainsi qu 'il suit, le tarif 
des insertions réservées aux men1bres de la Société des Anciens 
Élèves: 

La page ............ : ... _. . ... 10 francs par an. 
La den1i-page................. f) 

Le quart de page ... ~ . . . . . . . . . a 
La ligne .......... ~ .......... . 

Faut - il reeonHnancler aux Sociétaires de faire valoir les 
cain arad es d'abord avant les étrangers '? Nous ne le pensons 
pas : les Associés s'aimeront bien, s'entendront bien et. .. se 
rendront n1utuellement serv.iee . . L'union fait la force. 



·' 

f 

LE PÈRE AUGUSTE LE GUÉVEL 

Notre chè.re Association n'aura bientôt plus rien à envier. 
Déjà nous comptions des rnartyrs du devoir, et 1nên1e il est 
pennis de croire que nous le sonunes tous ü un certain degré; 
désormais nous avons un n1artyr dc~ la foi : le Père Le Guével, 
en !Jajne de notre sainte Religion, pJus eneore qu'en haine de 
la Franen, vient d'être rnassacré par les Clünois. 

Les Semaines 1·elig·ieuses de la région ont d éjü parlé, et hien 
parlé de notre <U11i. Néanmoins, nous croyons qu'il est de notre 
devoir de r;1ppeler ici son souvenir. Beaucoup l'ont connu; et 
en tout cas, 1 c non1 d'un Inartyr qui fut et qui reste des nôtres 
ne saurait qu'e1nbau1ner ce Bulletin. 

Na ture pleine de ressources, cœur généreux, enthousiaste, 
ouvert il toutes les grandes et nobles idées, volonté énergique 
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et goûts aventureux; voilà cornn1e apparaît à ceux qui l'ont 
connu -le Père Auguste Le .Guével. 

Auguste naquit à Vannes, et jusqu'en 1888, il fréquenta 
l'école des Frères de cette ville. On s'y souvient encore de sa 
turbulel)ce ; parents et n1aîtres se rencontraien~ pour s'en 
plaindre. Ce n'est pourtant pas là un défaut capital. l\!Jieux vaut 
un enfant trop éveillé qu'un enfant qui s'endort; s'endorn1ir et 
croupir sont voisins l'un de l'autre; et nous avons entendu dire 
à des personnes expérimentées qu'il y a peu à. compter sur 
les enfants irréprochables en apparence. . 

D'ailleurs, Auguste faisait oublier par de belles qualités ce 
petit défaut. C'était un enfant très affectueux et fort attaché à 
ses n1aîtres. On remarquait en lui déjà quelque chose de cette 
belliqueuse ardeur qui caractérisera plus tard le jeune homn1e 
et le m.issionnaire. En veut-on un trait? 

Auguste ne pouvait entendre sans trépigner les arnénités 
par lesquelles certains gam.ins, petits ou grands, saluent le hon 
Frère qui passe dans la rue, pour le service du peuple. Main~ 
tes fois il s'était fait répfin1ander pour avoir voulu intervenir 
dans ees occasions. 

Or, il advint qu'un soir de :Mai, comrne le rang pressé des 
élèves dé:filait silencieux sous la surveHlance du nwître, un 
couac des mieux conditionnés se fit entendre. C'étcüt trop fort; 
Auguste confie ses sabots à un earnarade, el 1nalgré 1(1 d ühmse 
qu'il n'ignore pas, s'esquive presternent. Un instan 1. aprt.~ s, 

quelqu'un criait n1iséricorde, sous une avalanehc de <~ou ps de 
poing, et pro1nettait avec force lannes, de ne plus insulter les 
Frères. ~1ais la désobéissance? l\Jais les droits des pacifiques 
agents sur lesquels on avait ernp:iété '? .La polic.e porta plainte 
aux parents; le Frère surveillant :fit une sév(~re ren1ontranee, 
ponctuée de quelques pensurns. Auguste ae<·,epta tout, Auguste 
pleura 1nên1e ün peu et. .... Auguste promit cie roeo1nn1encer. 

C'était un joyeux co.mpère en réeréation; pas besoin de le 
stilnuler; jarnais le jeu ne chtnnait avec .lu:i. Et sur la scène 
donc! cornme on applaudissait ü le voir apparaître quelque peu 
déhanché sous son déguisen1ent eo1nique ! 

Tout le n1onde s'intéressait ù lu:i qu:i, alors, ne se soue:iail 
que des courses folles le long des haies ou du rivage rnorhihau­
nais. Ses parents, avee inquiétude, sc dernandaient : << Que sera ­
t-il? )) Il y avait au foyer neuf enfants : ü peine les plus àgés 
prenaient-ils leur vol de divers côtés pour apprendre ~l gagner 

·le pain de chaque jour. 
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· I. ... es chers Frères se fai saient la n1èrne question et ne savaient 
que répondre à l 'oncle d 'Auguste, le bon Frère Carolius, aujour-
d'hui Visiteurdu 9-istrict de Quirnper. L'enfant ne di sait rien. 
Seulement, il avait l'hutneur voyageuse; il admirait les soldats, 
surtout ceux qui vont aux colonies; et la rencontre d'un nlis­
sionnaire le laissait visiblernent étnu. Un de ses catnarades lui 
parla d'entrer aux n1écaniciens de la Marine : on ferait ensem­
ble le tour du rnonde. La décision fut bientôt prise, et c'est 
ainsi qu'en 1888, Auguste vint au Pensionnat Sainte-1\Œarie, 
riche en succès dès cette époque, dans la préparation aux exa­
Inens. 

Il s'y fit surtout ren1arquer par une ardente piété, une 
austère piété m ên1e , au dire de quelques-uns ; se confessant 
souvent, communiant souvent, et déjà ayant soif de sacrifices. 
Avec quelques autres jeunes gens dignes de le cornprendre, il 
constituait dans sa classe _un foyer de ferveur , de bon esprit~ et 
de franche carnaraderie. On aimait la tournure originale et 
presque romanesque de son esprit. Dans l'adolescent qui prépa­
rait avec ardeur un exarnen difficile, on eût pu dès lors entre­
voir l 'apôtre avide de dévoûrnent, l'én1ule de Chicard, soldat 
par goût, nlissionnaire par vocation. 

Au Pensionnat conune à Vannes, Auguste, on peut le dire, était 
l'âme des séances récréatives; nul ne l'égalait surtout quand il 
s'agissait de dire une poésie patriotique, ou de chanter un chant 
d 'an1our à la gloire du pays breton. Chez nous, grâce à Dieu, la 
foi clu:étienne et le patriotisn1e restent inaltérables. Le Guével 
était fier d'être fils de cette Bretagne qui a toujours largement 
fourni son contingent d'ho1nn1es de cœur et de fiers caractères. 
Lui aussi, unissait dans un même amour, la croix et le drapeau, 
ces deux immortels symboles des causes les plus saintes, ces 
deux frères d'armes qui se connaissent si bien, pour s'être tou ­
jours rencontrés sur les chan1ps de bataille de la civilisation. 

Nous avons dit qu'Auguste était pieux. C'était surtout un 
plaisir pour lui que de servir le prêtre à l 'autel; et vrain1ent il 
s 'acquittait à n1erveille de ces nobles :fonctions; on ain1ait à le 
voir, gTave comme un Jésuite, dans sa soutane d 'enfant de 
chœur; il était visiblement fier de ces livrées-là. 

Pour ees raisons, et bien d'autres encore, MM. les Aumô­
niers l'estin1aient beaucoup et souvent l'un deux lui disait avec 
une petite pointe de scepticisme : « Eh bien! Aug·uste, on est 
toujours décidé à faire un 1nécanicien ? >) Auguste. répondait 
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lQngtmnps afiirrnativetnent, puis ses réponses devinrent 1noins 
positives. Déjà, il conin1ençait à douter que ce fût bien dans la 
marine que le d mnandait le Bon Dieu. Et cornrne son cœur était 
droit, il cherchait et priait. 

Cependant, vint l'époque de l'examen. Auguste fut reçu et 
entra à l 'École des Apprentis-Élèves :Mecaniciens de Brest. Il y 
resta chrétien, fenne1nent chrétien. Son exen1ple eut m.ème une 
très heureuse influence sur plusieurs de ses carnarades. Et 
pourtant, après un court séjour, il sentit se dissiper certaines 
illusions naïves qui l'avaient bercé jusque là. Éprouvant avec 
quelles difllcultés la vie de l'âine se défend contre les exemples 
pernicieux et les occasions dangereuses, il se n1it à réfléchir lr(~ ~ 

séri eusetn ent. 
Bientôt, il se sentit au cœur une autre a rn bilion, qui peu à peu 

grandit et Jinit par s'en1parer de sa volo.nl.t'l. Il 1lt part de ~es 
projets à l\tf. l'Aun1ônier de l'École, et peu apd~s, ~~ l'<H ~(·,asion 
d'une 1naladie ·providentielle, il était réfonlH~. ()uniques semai ­
nes plus tard, nous le retrouvons à l 'École apostolique de Poi·­
tiers, n1ordant aux études classiques à belles deuts. Et pourtant 
il cherche encore sa voie définitive. Hien n'est plus eerl(lin que 
son but : il sera missionnaire. l\1ais par quel eherni n ira-t-il 
aux Inissions? Il soutire de l'obscurité indécise qu :i le sépare 
<;le son but. C'est une épreuve que Dieu lui envoie à l'entr(~e 

d'une vie qui, sans doute, en verra bien d'autres. Il revümt ù 
Vannes et suit le cours de :Rhétorique à l'école de Saint--Fran­
çois Xavier. Enfin, il lui sen1ble qu 'un rayon de soleil éeJaire 
son âme : il ne doute plus. La route est libre devant lui. En · 
avant! Et malgré certains reproches d'inconstance auxquels il 
est très sensible, il va frapper à la porte des l\1issions étran­
gères. 

Le voici au Sé1ninaire de la rue du Bac; sa cellule est au 
cinquièn1e étage : plusieurs :fois par jour ll descend et remonte 
les 104 rn arches de l'escalier. c< C'est, dit-il, un exereice très 
fortifiant.>> Rien ne lui coûte plus; c'est un enthousiasine débor­
dant pour sa nouvelle vie. Il brave l'hiver avec une simple sou­
tane, et se réchaufie en rêvant de la Chine. Dans ses conversa­
tions et ses correspondances, il n'y a plus de place pour les 
chos_es de la terre; il ne respire que le martyre et le ciel. Un 
jour il dit, tout joyeux, à l'un de ses anciens professeurs de 
Sainte-Marie, qu'il aHectionnait très spécialen1ent, et qu 'il était 

. allé voir rue Oudinot : « Quelqu'un qui connaît la Chine pour y 
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avoir longte1nps vécu, 1n 'a prédit qu 'avec rnon caractère, je n 'y 
passerai pas un an sans rne faire casser la tête. Quelle chance si 
la chose pouvait arriver! » Sur le verso de l'image qu 'il distri­
bua à ses amis en souvenir de son ordination sacerdotale, il 

· avait fait in1prilner cette pensée d 'Ùlh~-Laprune : «Le Bon Dieu 
n'a pas besoin des hommes; il ne demande que des sacrifices. >> 

Il y a un an et . quelques rnois, Le Père Auguste Le Guével 
vint célébrer dans notre chapelle l'une de ses prenlières rn esses. 
Et l'on chantait : 

Empressez-vous dans la sainte carrière, 
Donnez à Dieu vos peines, vos sueurs, 
Vous souffrirez, et votre vie entière 
S'écoulera dans de rude::> laueur·s ..... 
Peut-être aussi, tout le sang de vos veines 
Sera versé... v os pieds, ces pieds si beau x~ 
Peut-être un jour seront chargés de chaînes, 
Et vos corps livrés aux bourreaux. 

Au moliient de quitter Quirnper, il en1brassa le fils d'un de 
ses condisciples, en disant : << Cher enfant, puisse ce baiser être 
le baiser d'un 1nartyr et une bénédiction pour toi ! n Son vœu 
s'est réalisé. 

Le dernier pas est franchi. Auguste a quitté le ·rivage de 
France, et le '17 Septe1nbre il est en :Mandchourie, pays 
immense, plein de brigands. 

· Nous avons peu de détails sur ses débuts dans l'Apostolat. 
Nous savons seulernent qu 'il garda jusqu'ü la fln sa Joyeuse 
hu1neur et son entrain. 

Le 20 Février '1900, il écrit : . . 

<< Sérieusement vous gelez en Bretagne? Je vous plains, sur-
tout si votre therrnomètre marque, comme ici, 35° au-dessous de 
zéro. Bientôt, vous aurez le printe1nps là-bas, et votre arni gril­
lera sous une chaleur de 50°, s'il se trouve un peu d'ombre, et 
il n 'en trouvera pas. Nos 1nontagnes sont dénudées, autant que 
le sera bientôt n1on crâne. )) 

Et le 16 Mai : ((J 'ai célébré Pâques: grande cérémonie. Pour 
encensoir, une boite en fer blanc, vide de sardines : l'encens y 
fume très bien. Tous 1nes gens rayonnent. Ils sont deux cents 
réunis dans une pauvre cha1nbre sans porte, avec fenêtres en 
papier : Jésus y reçoit les hun1bles, conune à Bethléem. 

« Vous avez entendu parler d'é1neutes contre les chrétiens. 
Ça dure depuis longtemps, Ine:üs les chrétiens se défendent et 
l'on veille chaque nuit. Hassurez-vous : en Mandchourie on est 
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assez tranquille. Je viens de faire 80 kilon1ètres pour aller en 
Mongolie orientale, afin de renouveler n1es saintes huiles chez 
les Pères belges. J 'y ai assisté à une fête patronale, et entendu 
la fanfare : trois binious, quatre casseroles et un bassin sont 
venus à notre rencontre et nous ont précédés. Un vrai triomphe. 
Nous l 'avons célébré en goûtant un peu de vin d 'Algérie. Depuis 
Novembre, je n 'avais pas vu de vin sur une table, et je :bus 
mon petit verre jusqu'à la lie ..... J'étudie le chinois ; il nw 
paraît aussi difficile que le breton. J'y n1ettrai une palimH ~ < ~ ... 
de chinois. )) 

Depuis cette époque, plus de nouvelles, sinon celle d ~~ sa 
mort. Voici quelques détails sur cette mort héroïque, surveullt~ 
à. Leen-Chan, en Mandchourie. 

Deux 1nille cinq cents soldats chinois avaient pénétrt~ dans 

Leen-Chan. Ils voulaient la mort des missionnaires ct do leurs 
néophytes. :Mais ils avaient con1pté . sans l 'énergie du Pt\ rl\ 
Le Guével, aidé du Père Bourgeois, qui avaient ar nu'~ lns 

. chrétiens pour la défense de la Mission. Ceux-ei résistùrenl. 
longteinps. A la fin, les deux missionnaires, n 'ayant pas r(Htssi 
à trouver une barque, se retranchèrent avec une douznitw de 
braves dans une vieille tour, près de la nloul.<tgne Talla Cha11. 
Les assaillants durent employer le ennon. Lns Pi·.rt\s, ay:tul 
épuisé leur ploinb, cassèrent en tnorc.o;u1x 1 ns pi :tsl r1•s q 11 'i 1 s 
avaient dans leurs poches, et en ('.h;trg(\rent. li~trrs f11sih.; _ (_)ll;tlld 
la poudre vint à n1anquer ü son toril >, ils hn'llt'·n·nt lt· p:1pi1 ~ r 

monnaie qu 'ils avaient sur eux, hri si· n \rll il'. ur.•; a r1111~s ,.n 111 n~ 

le roc et attendirent çtvee ealnH~ la 1110rl. Il s f11rPHI. d(~ t·;tpir,··s , 

et leurs têtes furent portées ~~ 1\1 i ug lut~ Il T1"111'~ or1. 

La fin répond-elle au délJttl. '! i\ vor1s nous raison d'ôt.ro fit~rs 

'de notre an1Î? Nous avons v11 CJIIÏI ne refusait. pas Ja mort.; sa 
. devise, depuis qu'il étai 1. on Chi rw , [ut. la sui vante : A ·ma.'t(~ m.(rr·i 

est, Aimer c'est Inourir. M:tis no11s savons qu'il aurait. voulu 
travailler et faire quelque hien, pour ne pas se pn'~sPnl«·r ;\ 
Di.eu les mains vides. Dieu a eru que le saeriüce dt~ sa vit~ . s i 

souvent renouveh~, Jnérit.ait Je eiel et il le lui a do11111~ . ~o ~ ~ 
sang, là-bas, sera une sen1ence de ehrétiens. Ici, qt.w so11 ~ ~ ~~~~ 

venir nous soit une leçon et un encourage1nent. 
C. 

--~ 
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M. E. Lonchampt, mernbre adhérent de la Société de Gens 
de Lettres, a dédié à M. E. Bolloré les strophes suivantes que 
nous reproduisons avec plaisir : 

A SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE 

Reims, enorgueillis-toi d'avoir donné le jour 
A l'ombre de ta cathédrale, · 

A ee moderne preux qui fut, cœur plein d'amour, 
Saint Jean-Baptiste de la Salle. 

Sans reproche et sans peur, planant devant nos yeux, 
Sa haute figure chrétienne · 

Se dresse, œuvre de foi, qu'escompteront les Cieux, 
· Face au mal quoi qu'il advienne. 

Il pouvait, naissant fiche, · ignorer l'action · 
Aimer l'oisiveté facile, 

Vivre inutile à tous, ou, la réflexion 
Aidant, devenir un habile. 

Rhéteur tr·on1paut la foule, il pouvait en son temps, 
Brûler un encens idolâtre, 

Flatter le pire instinct dans les cœurs ignorants ; 
Il préféra se faire pâtre. , 

Ce devoir accepté lui dicta son chemin ; 
Vers le noir troupeau de misère 

Le héros a tendu large ouverte sa main, 
Vierge de doute en sa prière. 

Parfaire, jour par jour, l'œuvre d'austérité; 
Donner les biens qu'on tient du monde 

Sans être jamais las ; immoler sa santé 
Sur l'Institut que sa loi fonde; 

Paraître le plus hun1ble, étant le plus vaillant; 
Avoir réalisé son rêve, 

Un empire debout dans le doute entaillant, 
Quand on sait que la vie est brève; 

A voir ouvert des yeux aux divines clartés ; 
. Avoir formé des caractères, 
Donné la conscience aux cœurs déshérités, 

Mis du rêve au front de ses frères; 

Il a fait tout cela, le conquérant chrétien, 
. La prière lui servant d 'armes, 

Allant to11jours tout dToit, la croix pour seul soutien, 
bevant lui se séchaient les larmes. 

3 
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On parle des Césars; qu'en reste-t-il enfin ? 
On ignore jusqu)à leur cendre. 

La douceur vaine la force; à l'immortel contin 
La Foi seulen1ent peut prétend re. 

Trop mesquine eût été, pour cet apostolat, 
- · La vaine récompense hurnaine. 

Dieu remet tout au point; ceux qtton ·calonlnfa 
Trouvent asile en son -dornaiiie. 

Pour le juste, le bon, pour le persécuté, 
·Le rnartyr d 'une juste cause, 

Dont la langue et les bras servent la Liberté, 
La n1ort n 'est qu'une apothéose ! 

Sur la terre la nuit des ten1 ps 
Vient. C'est le règne de· la force. 
Honte à qui n'a qu'un faible torse ; 
C'est urie proie aux plus puissants . 

. . 
Notre tmnps est fait d 'égoïsme. 
Le grain du matérialisrne 
Porte ses fruits; tout est flétri. 
C'est ainsi que Rome a péri. 

Ç' est le soldat après le prêtre, 
Qu'on voudrait faire disparaître. 
En avant, les cœurs et les bras 1 
Pour le Christ et la France, hourrahs ! l!! . 

Croire, c'est triompher, rnettre en fuite le doute; 
C'est bâtir avec du granit. 

Des obstacles d'un jour, il en faut sur la route, 
Rythmant l'efiort qui réunit. 

Con1pte-t-on l'effectif des ennemis à terre ? 
Les jansénistes ne sont plus ; .. 

Ils n'ont laissé qu'un noni, précurseurs de Voltaire 
Et des sophistes dissolus. 

Notre Saint l'a connu, cet esprit fort des autres, 
Où l'orgueil cache ses péchés, 

Sous le filtre des ten1ps, le regard des apôtres 
Voit leurs ossements desséchés. 

Français, pour que vos fils restent forts dans l'histoire, 
Faites le signe de la Croix ; 

Chantez bien haut: <<Je suis chrétien,~ voilà · rna gloire!>> 
Jésus-Christ entendra vos voix. · 

31 Déce~bre ~900. Émile LONCHAMPT. 

u-~:5 ------- . ' 



A LA FILEUSE BRETONNE 
l\1aison fondée en 1782 

Mercerie, Passementerie, Bonneterie 
AIGUILLES 

POUR TAILLEURS & COUTURIÈRES 

De la Maison Henry MILWARD & SONS 

Velours bords perlés à la Fileuse Bretonne 
Et à la Olé J. B. D. 

co~eoutb au~fa~ô 1 ~a-fout) at~e.ut;o et ~Ot~t) 

Franges or et argent, Franges soie et coton. 

PAILLETTES DÉCOUPURES 

PERLES ET CA BOCHONS TOUTES ~ UAN CE S 

Boutons divers 

~ Cotons à Tisser & pour Mèches 

SOIES SANS CWARGES POUR BRODERIES BRETONNES • P .A R F U M E R I E ,. 

. . BÉRETS ÉCOLIERS. 

E T POUR. LA M ARIN E 

,. 

BOLLORE·VOOUER 
Rue Kéréon, 13, QUIMPE~ 
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LIBRAIRIE CATHOLIQUE ET CLASSIQUE 
--•<:>C>O<:)-.-oo ·--

J. SALAUN 
56 - RUE KÉRÉON - 56, QUIMPER 

LIVRES BRETONS ET SUR LA BRETAGNE 

qRAMMAIRES ET DICTIONNAIRES pour l'étude de la langue bretonne, 
,. 

MANUELS DE CONVERSATION, etc. 

(DEMANDER LE CATALOGUE SPÉCIALI 

Livres .et Fournitures classiques, Fournitures de Bureau, Registres, 

Objets de piété, Statues, Imagerie, etc., etc. 
-~--

. \ 1 , 

-•*-$ ~-·~<~ PR·IX TRES MODERES o..-~. ---f<*•-
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SPÉCJALJTE ET SEULE MAISON 
DE 

A QUIMPER 

CHARLES LORIT 
27 - Rue de Brest - 27 

Constructions & Réparations Mécaniques en tons genres. 

SERRURERIE ordinaire et œuvrée: Rampes d'escaliers, GriHes en 
fer forgé, Grilles de chœur, ·Appuis de communion.- Ponts et Passerelles, 
Marquises, Vé1~andas. - Sonneries électriques. 

YVES LOZAC'HMEUR 
Seul dépositaire du Quinquina POKER 

·------i>- 19, rue Saint-Mathieu, 
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Manufacture de · Faïence, Poterie & Grès 
. ,. 

~ · *-
~--~ FONDÉE EN 1778 ~~ . *·~~ ~- ~~~~~~:;(. 

POTERIES 

?-E uile!J . 

"B outeille6 

Pot6 à é!fleur6 

---~~· ;- --

cA cfi:oc-éM aria · · 

(jfAIENCES 

bt:efo11.1te.1 

con1.mu neô 

g. arti.1tique.1 

~ QUilV.IPER. ~ 

''?~~===~~~~~~~~~~~=:~~~rp l Il BOIS DU NORD v 
J ? SAPINJ CHÊNE3 PlTCHPINE s 
1 ~ ~ 
1 ~ · i>·-·- i 

' j~ A. LE BERRE ~ 

~ë2.r·--

'IU BOIS DU PA YS BOIS · DE CHAUFFAGE 

:n_· .. -. ~1 /i'I:J[ID~:r~~;:•~~'lJ]ilœ sc;a~on. ~=_l_~-=-~~~ ~~·~ 
(~ ~~~~ID:~\t~ 1ï Ylbi~~!!:!iJl\ ·t }\\ /l'' lrllf ~ni'll m···~~~ B')O':li~' 

: li~ Pour le Sciage et le Rabotage des Bois: ~ ~~~~~ ~ ~~ _ 1 0{~ -= 1 

~~~~ CTJA·R-... --Q~U. 
1

.,
1

..,S' . DE TOUTE ESSENCE ~, ; 
Ir~ ~ [ ~ ~ A._ sur Pieds. . ~ :~ 
; ~~ ~ . Adresse : t.élégrapf7ique : LEBERRE-SGIERIE-QUfMPER. . ·1 ~ 
~-~~~~~~~~~~.~~~~~~~~~ 
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1 

---~· -, ~~~~--~------~~------. -----~----~-- ~~-
-~~cii'2.1~~-==:J~~i:::!J-a:J,~~ 

1 

~~ -. • • > -· ~ 

~~' : . ' .. '· .. : .. · . . ~ 

·~ CUMPAGNIES . FHAN~AISES D'ASSURANCES 1 , .. ~·. ~ 

. G~ M& UDUISJ ~ 

~ 
m 

. ~GENT GÉNÉ~AL A QUIMPER .-~ · 

6; 3ke CZ/uded/f; 6 W 

·. ' ; ' 

(Autrefois des Ursulines). 

------~'-YE-·------

• Bâthnents, ·Mobiliers, :Marchandises, Bestiaux, Récoltes, 
Recours .· des Propriétaires, des Locataires, 

des Voisins. 
_ _ _:__;· ~--,----

1 

. ~ 
Eri c~s : d~~~~!~~~E~~sS~~V~~ ~!~al~~~A!~!nes fixes.l 

Ca!)ita.ux différés. W 
H.entes Viagères aux taux les plus avantageux. 

:~. . .. 
----~ :...._· __ 

~ ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL · 
Individuelles, Agricoles, Collectives. 

( Loi du 9 Avrill898. ) 

'AS'SURANCES DES ACCIDENTS CAUSÉS AUX TIERS 
m Des Chevaux, Voitures, Do1nestiques. 

~L Assu-:-ance Vélocipédique.- Automobiles .. ~~ 
m/ë::?./ë::?./'2_/'2_/"E!../"E!..rc=!/'C?.../"C:!./'2_/'2./'2.1'2./ëE./'2.1'2.~1'2.~ru 
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Location à rheure et à la course. 

~Ç . ~ ~ )!(- --·?--

~~ LE CORRE fil~, Suer 
Calèches 

Breaks-Tapissière 

Omnibus 

10, rue du Parc, 10 
----'---,-- o (Près l'Hôtel de l'Épée) 

Paniers à ombrella 

Ducks 

Grands 
Breaks-Omnibus 

My lords 

VOITURES SPÉCIALES pour mariages, et d'excursions ponr familles. 

SERVICE A DOMICILE. Omnibus a la Gare, à tous les trains. 

AnnEssE TÉr:ÉGRAPHTQUE : LE CORRE, Loueur, QUIMPER. 

I ·* •• 4 ~ 

ENI1tU1Pl~MSE DE ~:OlŒVER11lŒRES t, 
c§n cAt:doiôe/J g. en ~ zâle~J Il 

P. ROLLAND 
9 - RUE SAINTE-CATHERINE- 9 

QUIMPER 

V©~~~~~~Q~~~~~~~~~ 
~ EN CIMENT VÉGÉTAL 
~ i Breveté S. G. O. G. . 

~~~v 
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CH. LACARRIÈRE 
5, RuE nu FROUT, QUIMPER 

.,;__--~-?~---

Représentant pour l'arrondissement de Quimper 

de la cc Société Française '· d'Incandescence )) par le Gaz (BEC AUËR) 
de la Compagnie Universelle d'Acétylène (Système Capelle-Lacroix) 

- - 3SE'---

?r~~:~~~~D~ ~~T~~E:~!IE t. INSTAL~~::::~:~u:N~.~~:A~~:~AREILS 
.. t A GAZ & A ACETYLENE 

Chaudronnerie T ~~ 

PbMPES. EN TOUS GENRES Î Articles de · ménage 

Installation et ent~e~ien d: Sonnettes électriques. +. eelOUVE RTURES-.<6ERRASSE S 
Telephones, etc. . . 
~~ EN CIMENT V~GÉTAL 

FOURNEAUX & POTAGERS . BR EVETÉ s. G. D. G. . 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~252.S2.52.52.52..52S2..52.52.52..S252..5252.S2.5252S252Se ...,~ 
~m* . ~ ~ 
~ru . .· ~ 

i~ FELIX LE GOÏC Ë 
~~ Voyageur de la . Maison JOSEPH ALA VOINE ~ 
~~ ~ 
~m VINS 9'- ~9PIRITUEUX, à QUIMPER ~ 
~m ~ 
~Ln Seul Agent : ru~ 

·~~ rn~ 
~l.ij DES E T D ES 11J~ 

~m m~ ~lil MADÈRES BLANDY FRÈRES&Ci• 11 PORTOS DE HOOPER FRÈRES ru~ 
~ru ~~ 
~!!J de FUNCHAL (/le de Madère), d'OPORTO (Portugal), ~~ 

~rn t ~ill pour l'Arrondissement de QUIMPER ~ 

~lil ~ et · quelqÙes Communes d'A~rondissements voisins. ~~ ~ 
~m ~ 

~~ rn~ 
~ln Adresse : Félix Le Goi"c, ~~ ~n.J ~ 

~~~ QUIMPER- 5, Rue Feun teunic-al-Lez -QUIMPER ~ 
~~ . . ~ ~ 
~1 ~ . * ~ 

52525"25'252.52.525?__5'25'252.52..52525"2.5'2..5"2.5?_52.525 r:::'l~~ 
'*''*''*''-%~;»:;;;if,;:.;.;;)Q(..*;'-%;:,.x;ilQG;-,.x;.:xx;è>QGi'>QGilQGilQG:;,(\(,<XlGilQGilQG;;.x;,~.*'~'*'il!K'<:<lGvt>Gw.;;x.:;;)()(;~;x>Gw.;'*'«<;'*''*';x-G'N~ 
~ ~ e ® ~ ® ® ® ~ ® ~ ® ® ~ ® ~ ® ~ ~ ® ~ ® ~ ~ ® ® ~ ~ ~ e ® ® ® ® ~ ~ ® ® ® ® ® ® v 
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, tO A. _"· ~ ,U X , .E N· ~A T ·J 111,.. ~ .-_ •. --· .:. 
~p..,. ·· .. - - --IV-,. · ' - -~· , · .... 8 

PLOMBERIE - ZINGUERIE - TOLERIE 

; A.- LOFliT-: 
J37 'LUU 'R.:__oyal~? •- QJ)IMP ER -·· .· t:zie CJ?...opalu7 · I 3. 

~--------

CHEMINÉES & CALORIFÈRES EN TOUS GENRES 

~--

LOUBOUTIN 
·' : : . : . . . - ·' . ~ . 

. " , 
.. PRIX TRES .MODERES 

. MAISON FONDÉE EN 1.81.2 

:1( • · - - ~ ­
L, · ~ 
~J~;.) 

----- -n---··· ··· -----

18, Rue Saint-François, QUIMPER · 

CHARCUTERIE- COMESTIBLES 
ÇIBIER - yoLAILLE - JRUFFES 

. DE TOUS SY$TÈMES 
._®- ·-----

-·~ L 0 Z .A .a :I-I ~·-
24, rue du Pont-Firmin, QUIMPER . 

~-+-*-1---

. c 1GE1VT GÉNÉ'RAL de.1 c:e'}_?cle6 f.Y· cAutoJnobileô ceLÉJ!JENT, 
la 1re n'lat:que Du 1nonde. 
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'\l\~ t S~ltl '1/'IJll/!.( 

SPECIALITÉ DE VINS F .INS 

LOUIS BOLLORn . 
7, rue du Stéir- QUIMPER- 7, rue du Stéir 

--- . •.:_®-; - ' _· .------

Cognac) Rhun1, Fine-Champagne, Eau-de~Vie 
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. \SON CHEN·ADEC-Ntott 
~~ Fonçtée en 1866 . ~c 

---f-* '-i---

J. CHENADEC, SuccESSR 
--~~E-=---

Magasins : 2, rue Astor, QUIMPER 

E:NT~EPOT DE LITER.IE 
7, rue Saint- François. 

Crins, Laines, Plumes et Duvets, Coutils, 
· Satinettes et Andrinoples. . . 

Literie confectionnée, Lits en (e1·, Lits-cages et sommiers. 
-~~r---

F.ABR.IQUE DE 1\ŒEUBLES 
15, rue Saint-François. 

P rix défiant..J fou te_.? eeoncut:rencu . 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ffi 

X~~~.f)~<t~-:t:'~f~~~T.f1'+"":f'~(O~~~.f~~~~x:t-~~~ff~*x*''*''*'X ru 
~ ~ m 

~ rl~\t~~~\~~ de P~inture, Vitre P.. ~ ru 
li<- ~ et...J 'lJecOUC-2 'le ->;l m 
~ ~ 
~ ~ 
~- ~- ~ 
~ ' "') 

ft PROSPER CHAVET i ~ 
t QUIMPER - 6, rue Royale - QUIMPER ~ 
~ ~ 
~ ·~(!:-'~...._,.__ ~ 

ft PEINTURE EN VOITURE l STORES ~~OUS GENRES i 
w ~ Vitraux Peinrts et de Couleurs ! BAGUETTES pour ENCADREMENTS et TENTURES ~ 
~ ~ pour Eglises, etc.,_ •. _._ ...... ......... .,,_._._, G RAVU R E S ~ 

w ft F .AFIERS FEINTS i 
ru "/. ~i;~J'ox!tx;t~~~j;~f')"-tJ-~i;.tJ!,;ot~~J-~J!,c!l!x.M.J;~t)(:r4~J-~~~ix!l;ct""t~* m 
as~E2.1"2.1~"2./~e:=t.~"2.1~~~"2./ï::.;/"2.1~ 
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t:@ lp) '~\: ~;r ~~-~ ~·;R X B ~ BA~~ ~, ~~ ~ ~~ ~ ~~ Jb~~ - ~ · ~~~ rtJJ] ~~· --:J ~~ • ~ ~ ~~~ ~ ~ ~@ ~@ 

c!Jn tou6 gent:e6 
---·~·~---/~ 

Alex. Trévidic 
FERBLANTIER- LAMPISTE 

Q_UJMJ:JER - 24, RUE DES 'J\?GUAIRES - · Q_UIMPER 

LAMPES EN TOUS GENRES USTENSILES OE MENAGE :. 
CAVES EN FER FONTES DIVERSES 

et 0~ouHoito et ffitoMettv 

CROIX FUNÉRAIRES Pontpec-c~ eL'l c!fou-rneaux 
EN :FONTE CUIVRERIE 

~SJ~~INJ(;}J~ MJUOO~~~L~ BfJtv~lbl; m~ ~ilfEMwlbi 

. INSTALLATIONS D'APPAREILS D'ÉCLAIRAGE . PAR LE GAZ ACÉTYLÈN:E 

~BRIQtJ · · 
~p- 1:;: 

DE 

CHAND·ELLES, CIERGES & SAVONS 

Jill l
a 
PJ - . lA 

15, RUE ROYALE ET L10UTE DE L'HIPPODROME 
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--~------------------~------~~----~--

' . LANDlVISIAU (FINISTERE) 

---~--

TISSAGE A LA MAIN 
S<E----

Toile de Bretagne. - Toile à draps. - Serviettes. 

Mouchoirs. 

N.B~ , 'Bz:en 1neflc:e aD,t:e.16e: ~~·e c!fAMON; JEUNE. 

------------·----------------------------~--

. 4- , . . -~. ~ ~ 1ft. 'i'i'ct 
Jll) .1. " " " ,, •1 1 . ,, '~~ 

"' 
~-

. , <Q. ~~\SJ~~U\E ~lifr~.dl.t . t, 
~~y., -~-'~'-. - ~ ~ 

En. LE BRAS, suceR ~ 
~E .t 

17 & 19, Rue des Reguaires, 17 & 19 

. BIÈRE EN FUTS, EN BOUTEILLES & BOCKS 
Livraison .faite à domicile. 

·~· · ··. 

ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

7, Bouleva1·d de l' Odet1 7, 

· QUIMPER 4 
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~~~~~~lill~ti~ 

\lk~~~~!'T()NNl' 
VINS ET SPIRITU.EUX 

c§au de C!.$elt:z - Cf:;in1onade__'J 

-. ----~-t:::: - -

$oudvatd ale . /lVe/P 
e/P tae rtCeave 

QUIMPER <:;-.~ ,;=~=<----

~---. . -

"''''--'-' ---It-
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PHOTOGRAPHE- ÉDITEUR 

4, rue Saint- François, 

QUIMPER 
-----·~·-----

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
---+--*--+----

~OS cAGRANDISSEMENTS INALTÉRABLES 
P LATINO, Dit cc c:et:apon fuoain )) , pt:ocêdé pet:­

. 1nettant de li{)t:et: un beau po·tlrait 3 o x 40 à 
2~ fr:;, a~ec , cad·re 1~odèle nou{)eau ( d~ apt:èo 
cllcheo fazio a la 111azoo11). . 

Portraits au charbon & aquarelle. 
---- -- ~ «9EI===::==:::-....~' ----------

~1j> ~:a~ W;lë: ièïlft . . ets Fl Je le. JI \CD' r r ,a ~:.1 ~ -, ~~ ~ 

ALBUMS DE BRETAGNE 
Nouvelles éditions photographiques g1·and format 

donnant en album; par région, tous les sites et monu­
ments intéressants. 

Régions parues.-. Quimper, Brest, Quimperlé, 
Concarneau, Pont-Aven, Douarnenez, Le Raz, Pont-
l' Abbé, Penmarc'h, Huelgoat. , 

En préparation. - Morlaix, Saint-Pol, Roscoff, 
J,ander·neau. 

------+---""-+·- -
. . . 

Grande Collection de Cartes postales (Vues & Costumes) . 

A P.P ARE 1 LS ·PH 0 T 0 GR A PH 10 U ES 
· de tou. tes marques. 

Plaques. - Produits. - · Papiers. 
' 



ASSOCIATION AMICALE 
DES 

DU PENSIONNAT SAINTE-MARIE 

A QUIMPER 

Approuvée par Ar1·êté préfectorral du 28 Juillet 1899. 

73ULLETIN )SEMESTRIEL 

1 e .. .JUILLET 1901 

QUIMPER 

IMPRIMERIE ARSÈNE DE KERANGAL 

I 8 - RUE DES BOUCHERIES - :z:8 



STATUT·S 
VOTÉS PAR L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 7 JUILLET 1889 

Approuvés par Arrête préfectoral du ~8 Juillet 1899. 

Association. - Son objet. 
Art. 1.- Il est fondé une Association amicale entre les Anciens Elèves 

du Pensionnat Sainte-Marie, de Quimper, qui adhèrent aux présents statuts . 
Art. 2.- J1JIIe se compose de membres bienfaiteurs, honoraires et actifs. 
Art. 3. - . Sont membres bienfaiteurs, les personnes dont l'annuité est 

de 10 francs au minimum. Sont membres actifs, les Anciens Elèves ayant 
adhéré au règlement. Pourront être membres honoraires : MM. les Aumô­
niers, les anciens Professeurs du Pensionnat et MM . . les Présidents des 
Associations Amicales. 

A·rt. 4. - L'Association a pour but : 
1 o De resserrer les liens d'affection qui unissent les Anciens Elèves à 

leurs anciens Maîtres : 
2° D'étendre et d'entretenir les relations amicales existant entre les 

Anciens Elèves du Pensionnat ; 
3° D'exercer une sorte de patronage sur les Elèves à leur sortie de l'Eta­

blissement en leur facilitant le choix d'une carrière ou en les aidant dans .la 
profession qu'ils ont embrassée; 

4° De soutenir les anciens condisciples atteints par des revers de fortune~ 
spécialement en accordant ù leurs enfants des bourses ou demi-bourses au 
Pensionnat. Tout Ancien Elève du Pensionnat est admis, sur sa demande, 
dans l'Association amicale; cependant les mineurs devront justifier du con­
sentement de leurs parents ou tuteurs. 

Administration. 
Art. 5. - L'Association est régie par un Comité de 20 membres, en 

résidence à Quimper ou dans les communes voisines. 
Les séances se tiendront au Pensionnat. 
Art. 6.- Le Comité est nommé en As~emblée générale et se renouvelle 

par tiers tous les ans ; les membres sortants sont rééligibles. 
Art. 7. - L'élection du Comité se fait au premier tour de scrutin, à la 

majorité absolue des suffrages, et si un second tour est nécessaire, à la 
majorité relative. 

Art. R. - Le Comité choisit son Président, . ses Vice-Présidents, ses 
Secrétaires, son Trésorier. - Le cher Frère Directeur du Pensionnat est 
de droit Président d'honneur. 

Art. 9. - Le Comité fixe les frais d'administration , vote et distribue les 
secours, accorde les bourses, approuve les comptes du Trésorier, convoque 
les Assemblées générales, statue sur les cas de non admission ou de radia­
tion, que pourrait en courir tout candidat ou sociétaire indigne, et générale­
ment prend toutes les décisions et fait tous actes entrant dans le but de 
l'Associa ti on. 

Enfin, chaque année, il devra présenter un compte-rendu de sa gestion. 
Art. 10. - Le Comité pourra nommer un membre correspondant pour 

chaque centre important en dehors de Quimper. 

Assemblées générales. 
Art. it.- Chaque année, l'Association se réunit en Assemblée générale 

au Pensionnat, à Quimper, pour procéder au renouvellement du Comité, 



-4-

examiner les différentes communications qui lui sont faites, entendre les· 
rapports du Secrétaire et du Trésorier, et modifier, s'il y a lieu, les statuts. 

Art. 12. - L'Assemblée générale sera suivie d'un banquet. 
Les membres seront prévenus par lettre du jour de la réunion et in· 

formés du montant de la cotisation pour le banquet. 
Art. 13. - Le jour de l'Assemblée générale, une messe sera célébrée 

dans la chapelle du Pensionnat pour le repos de l'âme des anciens maîtres 
et élèves décédés. 

Caisse de l'Association. 
Art. il.E. - La cotisation annuellé, pour faire partie de l'Association, 

est fixée à 5 francs. Les Sociétaires appartenant aux ordres religieux en 
sont dispensés. · . 

Art. 15. - Les versements devront être effectués, du 1er Mars au 
1er Juin de chaque année, soit au Frère Procureur, soit au Trésorier de 
l'Association. 

Art. 16. - Tout ancien Elève, en adhérant à l'Association, est prié de 
verser immédiatement sa cotisation. 

Art. 1.7. - L'Association accepte les dons manuels qui pourraient lui 
être faits. 

Distribution des prix fondés par l' Ass.ociation. 
Art. 18. - Les prix des Anciens Elèves pour l'Industrie et l'Agricul­

ture, seront décernés, chaque année, à l'élève du Cours spécial et à celui du 
Cours d'Agriculture qui, par leurs habitudes de travail, leur bonne con­
duite, leur caractère, auront le mieux correspondu à l'éducation donnée au 
Pensionnat. 

Art. 1.9. - Le Comité, suivant ses ressources, pourra étendre cette 
faveur aux élèves des premières classes. 

Art. 20. - Le Comité déterminera, avec le Cher Frère Directeur, l'ou­
vrage à donner en prix. 

· Le nom du l::.uréat et la mention : « Prix fondé par l'Association ami-
cale des Anciens Elèves du Pensionnat Sainte-Marie, à Quimper, » 
seront inscrits sur la couverture de chaque volume. 

Dispositions · générales. 
Art. 2i. - Le Comité détermine lui-même les conditions d'administra­

tion: intérieure, et en général, tout ce qui est propre à assurer le bon fonc­
tionnement de l'Association. 

Art. 22. - Toute discussion politique ou · religieuse est formellement 
interdite, soit au banquet, soit dans les autres réunions de l'Association. 

De la dissolution de la Société. 
La dissolution de la Société ne pourra être prononcée que dans une 

Assemblée générale réunissant au moins les trois quarts des membres com­
posant l'Association, et à la majorité des membres présents. 

Dans ce cas, les Associés nommeront, dans les formes prévues pour la 
nomination du Comité d'administr·ation, un Comité de liquidation qui sera 
appelé à décider de la destination à donner au fonds social. 

Dans tous les cas, la demande de dissolution devra être formulée ct 
·motivée par une demande écrite, signée au moins du quart des membres 
inscrits, déposée et soumise au Comité en fonction, deux mois avant l'épo­
que de la plus prochaine Assemblée générale annuelle. Le Comité examinera 
la proposition et devra en faire son rapport à cette Assemblée générale. 

Lu et adopté en Assemblée générale, le 7 Juillet 1889. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU !-6 MAI 

cc c:>Qo<C)oca c,___ __ 

Toujours pleines d'entrain, nos assemblées générales, tou­
jours réconfortantes, mais, hélas, toujours ... trop peu nombreu­
ses. L'an dernier, un ami · de belle humeur avait jeté la faute 
sur raffreuse poussière ... d'ar·gent, qu'il réussit pourtant, à fotce 
d'éloquence, à nous rendre presque aimable. Mais cette année, 
quelle raison invoquer, surtout après l'appel pressant de notre 
Comité? 

Il en est pourtant, je le sais; et encore qu'elles ne devraient 
pas l'emporter aux yeux des vrais amis de Sainte-Marie, elles 
ne laissent pas que de nous priver chaque année de chères 
présences. En dehors des causes majeures, dont il ne peut être 
ici question, il faut bien se rappeler que nous ne sommes pas les 
seuls à trouver que le mois de Mai, de tous les mois, est le plus 
beau, et qu'ici et là des fêtes sont organisées, qui ont des 
attractions tout comme la nôtre. Y aurait-il lieu pour le Comité 
de fixer à une· autre époque la réunion, comme par exernple en 
Février ou Mars? Qu'il en juge. En tous cas, pour moi, je pense 
qu'à quelque date que ce soit, chacun doit faire effort pour 
répondre à l'appel. Nous avons vu avec grand plaisir que 
plusieurs camarades sont venus de bien loin. Mais que d'autres · 
n'auraient qu'une côte à grimper ou quelques kilomètres à 

franchir pour que nous ayons le plaisir de les revoir et de passer 
avec eux quelques heures de bonne confraternité et qui, sous un 
prétexte ou sous un autre, ne le font pas. Allons, mes amis, 
allons, réveillons-nous; secouons-nous les uns les autres au . 
besoin et que l'an prochain, tout le monde soit fidèle. 

Je vais vous dire ici, en quelques pages, comment les . choses 
se sont passées cette année. Si vous les trouvez fades, comme je 
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le crains, dites~vous bien: la prochaine fois j'irai voir de mes 
yeux propres, et le compte-rendu du petit Bulletin, au lieu d'être 
un trop faible écho, me sera un charmant souvenir. 

A 8 heures nous arrivons. M. le Trésorier n'est pas là pour 
nous recevoir, puisque la première communion d'une petite nièce 
l'a conduit à Brest. Sa caisse y est tout de même · et son rem­
plaçant, M. Charles Lorit. On les visite l'un et l'autre en pas­
sant, sans grand enthousiasme, et l'on va faire une promenade 
au jardin. Là encore, tout au fond, il y a du nouveau: la ferme 
est transformée :une superbe basse-cour a été construite dans 
toutes les règles d'hygiène et d'élégance, et peuplée de sujets 
premier choix. 

Très heureuse idée vraiment que cette superbe installation, 
et très féconde, je pense, pour la non1breuse et très intéressante 
jeunesse agricole du Pensionnat Sainte-Marie. 

La cloche a sonné 9 heures : c'est l'heure de la messe, dite 
par un jeune camarade, M. l'abbé Le Séac'h, vicaire à Guilli­
gomarc'h. Un remarquable andante religieux, qui gagne encore 
à être interprété par le saxophone artiste de M. le chef de 
musique, nous conduit jusqu'au prône. Ici nous remarquons avec 
émotion que, chaque dimanche, nos jeunes amis prient spécia­
ment « pour la prospérité des élèves sortis de cette maison >>. Ce 
n'est donc pas seulement une fois l'an qu'on pense à nous dans 
ce cher Likès. Un Pater et un Ave pour les · vivants, un De 
profundis pour les mo~ts, un De profundis spécial pour les 
associés défunts, et déjà M. l'abbé Le Borgne, aumônier de la 
maison, a cédé la place au R. P. Félix (Le Louët), pour l'allocution 
d'usage. L'apôtre du Sacré-Cœur ne pouvait que nous parler du 
Sacré-Cœur. Il dit ce qu'est le èœUr de Jésus, ce qu'il a fait 
pour notre pays, et ce que nous devons faire pour lui. Quelle foi 
dans ce cœur de prêtre! Quelle insistance affectueuse pour faire 
pénétrer dans nos âmes, trop indifférentes, hélas! les profondes 
convictions de la sienne. 

« La France! s)écrie-t-il, ne saurait périr, car entre le Cœur 
du Christ et le cœur des Francs, il y a un lien plus fort que la 
mort. Malgré ses défaillances, la ],rance sera sauvée, sauvée 
par le Cœur de Jésus ! » 

Et déjà l'orateur salue avec amour l'image sacrée que son 
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ardent désir lui fait entrevoir comme un labarum vainqueur, 
dans les plis aimés du Drapeau national. 

Ite missa est! Descendons · à la majestueuse . salle des réu­
nions, nos jeunes amis vont nous y recevoir. Voici l'orateur qui 

s'avance= 

· ME~SIEURS . ET CHERS ANCIENS, 

Soyez les bienvenus à Sainte-Marie. Vous le voyez, tout ici a 
pris un air de fête pour vous recevoir : Le drapeau des grands 
jours flotte librement sur nos murs, partout il y a des sourires 
pour répondre à vos sourires et des cœurs qui s'ouvrent joyeUx 
aux douces émotions qu'ils vont partager avec vous. 

Entre toutes les solennités dont un sage règlement a su 
fleurir l'année, la fête des Anciens est une de celles que nous 
préférons, car elle porte, plus particulièrement, le cachet des 
vraies fêtes de famille. 

Jeunes et vieux, et ceux qui, n'étant plus jeunes, ne veulent 
pas être vieux encore; virilité, grâce, expérience, tout ici se 
rencontre, se complète, se fortifie. 

Quel plaisir aujourd'hui pour nous, Messieurs, de sentir battre 
nos cœurs près de vos cœurs plus expérimentés! Et pour vous, 
quel plaisir a'ussi, n'est-il pas vrai, de réchauffer un instant votre 
foi dans l'avenir, au contact de nos vigoureux enthousiasmes! 

Nous nous réjouissons, de trouver en vous des . hom ines 
comme il en faudrait tant; des hommes qui ne marchent pas à 
tâtons dans la vie, mais dont le regard suit l'Étoile toujours 
lumineuse, sans hésitations sinon sans défaillances, et avec qui 
nous nous sentons en communion d'idées : Vive Dieu! Vive la 
Patrie! Vivent nos maîtres! Nos maîtres, :Messieurs, vos maîtres 
d'hier et vos amis d 'aujourd'hui, c'est encore, à mon sens, c'est 
toujours la Patrie. La Patrie, n'est-elle· pas avant tout la terre 
de nos âmes? Et nos âmes ne sont-elles point faites en ·partie de 
la substance même de ceux qui les ont for1nées? Nous devons à 
nos 1naîtres beaucoup de ce que nous somn1es; c'est pourquoi 
nous aimons à leUr rendre un peu de ce que nous avons, un pèu 
de notre affection, un peu de notre dévouement. 

«Groupons-nous aùtour d'eux, et s'ils sont attaqués nous sau­
rons les défendre! » Si je ne me trompe, Monsieur le Président, 
voilà ce que vous disiez en cette autre belle et inoubliable fête · 
du 19 Mars, exprimant, avec le puissant langage dê votre cœur 
si dévoué, une pensée qui jaillissait de l'âme même de l'Associa­
t~on. Merci de cette parole réconfortante ! Notre âge, Messieurs, 
regardent d'instinct ceux qui marchent devant nous dans h~s 
chemins de la vie. Nos yeux sont grands ouverts. sur vous. Merci 
pour le bon exetnple que vous nous donnez! Nourris des inêmes 
principes que vous, aidés peut-être un jour de vos conseils et 
soutenus de votre · sympathie, nous aussi nous voulons jouir de 
restime de nos concitoyens, défendre l'Eglise et la l!.,raùce, la 
chère France ! · ~ · · 
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Nous sentons s'allumer en nous, Messieurs, le désir d'accroître 
bientôt voti~e phalange. La devise que vous nous avez choisie, 
et qui brille sur le riche blason qu'a voulu prendre l'Amicale, 
aux quatorze ans de sa majorité, résume comme les vôtres, nos 
amours et notre idéal : Charité ! 

En attendant qu'il nous soit donné d'aller grossir vos rangs, 
nous nous réjouissons de la part que vous voulez bien nous don­
ner à votre fête, et nous vous prornettons en retour par nos cons­
tants efforts, d'être la consolation de nos maîtres, comme vous 
en êtes l'honneur. 

Enfin, Messieurs et chers Anciens, nous souhaitons de tout 
cœur que vous · emportiez les meilleures impressions de cette 
journée du souvenir, de l'amitié, de la reconnaissance. 

Allons, les jeunes, criez tous avec moi:« Vivent les Anciens!!!» 

Et au nom de notre Association, M. le Président répond : 

MES CHERS AMIS, 

Merci de tout cœur pour les bonnes paroles que vous adressez 
à vos Anciens! Elles témoignent de votre attachement aux sen­
timents les plus nobles et les plus élevés. Aussi sommes-nous 
heureux, très heureux- faut-il en avouer le motif? - de rajeu­
nir nos âmes au contact de votre foi patriotique et chrétienne. 

Votre· conception · de la Patrie ne pouvait être meilleure, car 
la Patrie c'est le sanctuaire témoin de notre baptême; la maison 
paternelle, le sourire de notre Mère; ce cher Pensionnat, abri de 
nos plus belles années ; la Patrie c'est la Table Sainte où nous 
avons reçu et abrité Dieu en nous pour la première fois ! Ce sont 
nos champs; ce sont nos plages; ce sont nos joies de famille; ce 
sont nos pleurs près des tombeaux à l'ombre du vieux clocher 
de notre village. La Patrie ! ... mais c'est l'union des âmes dans 
l'amour de Dieu et de la ],rance; avec saint Louis, avec Jeanne 
d'Arc; avec tous ces moines introducteurs vrais de la civilisa­
tion, protecteurs éminents des lettres et des sciences, bienfaiteurs 
de l'agriculture. · 

Ah! mes amis, aimons notre France qui reste, malgré tout: la 
. fille aînée de l'Eglise ; serrons-nous autour du Christ qui l'a 
régénérée; et catholiques et Français, défendons avec la France 
l'Eglise, ses prêtres et ses religieux. 

Ne craignez jamais, mes jeunes amis, de manifester, sans for­
fanterie, comme sans faiblesse, vos sentiments chrétiens. Le mo­
ment est grave et il y a lieu d'affirmer sa foi partout et en toutes 
circonstances. Quand, plus tard, alors que vous ne serez plus 
sous ..la tutelle de vos bons Frères, on rira devant vous de la 
Religion et de ses œuvres, vous jetterez le regard vers l'Etoile 
qui nous guide et, vous sou venant qu'un vrai Breton est sans 
peur et sans reproche, vous vous écrierez :«Je suis ancien élève 
de Sainte-Marie, l'ami des Frères, l'ami du Christ; donc : 

~ Vive Dieu ! Vive la Religion ! Vive la France ! » . 
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M. le Président demande ensuite au Frère Directeur qu'un 
jour de congé supplémentaire soit accordé aux élèves à rocca­
sion de la fête, et le Frère Directeur, bien entendu, accède gra­
cieusement au désir exprimé. 

Puis, au milieu des applaudissements, la salle se vide et bien­
tôt il ne reste plus en séance que les Membres de l'Association. 
M. Bolloré, reprenant la parole, ouvre l'Assemblée générale par 
un énergique discours qui laissera la plus profonde impression 
dans ceux qui l'ont entendu, mais que nous avons le regret de 
ne pouvoir publier ici. 

La parole est ensuite donnée au cher Frère Duvian, qui, en 
l'absence du titulaire, M. Henri Trévidic, fait connaître l'état de 
la caisse du Trésorier : 

En caisse au 31 Décembre 1899 .. . . . 
' 

Cotisations de l'année 1900 ... 
Produit des annonces. . . . . . . . . . 

TOTAL DE L'ACTIF. 

Entretien des enfants patronnés . 
Note des imprimés ........ . 

· Prix d'honneur . . . . . . . . ... . 
Frais généraux (banquet, correspondance). 

TOTAL DU PASSIF •• 

En caisse au 31 Décembre 1900 .... 

688 f. 75 c. 
933 ' 85 
132 » 

1 . 7 54 f. 60 c. 

375 f.80 c. 
239 )) 
25 » 
74 » 

713 f. 80 c. 

1.040f.80 c. 

La suite du programme amenait l'élection pour le renouvelle­
ment du bureau; mais comme l'heure est avancée, sur la propo­
sition de M. Bodolec, le maintien de l'ancien bureau est voté par 
acclamation, et M. Joseph Cabon nommé pour remplacer le 
regretté Charles Lacarrière. 

La séance est levée à 11 heures lf4, et des mains de notre 
cher Président, nous tombons dans celles de notre ami Villard, 
qui nous colle contre le mur de la chapelle, noUs range par lon­
gueur de ne~, braque sur nous sa lunette magique et ... clic, nous 
voilà pris ! 

A tous les clochers de la ville sonne l'Angelus. C'est l'heure 
du banquet, sur chaque assiette se trouve une petite image de 
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S. Jean-Baptiste de La Salle, souvenir délicat des fêtes jubilaires 
du 19 Mars. Dès le pren1ier instant, règne dans toute la salle le 
plus joyeux entrain. Le moment venu de porter les toasts, M. le 
Président se lève : 

MESSIEURS ET CHERS AMIS, 

Il y a un an, plusieurs p~rmi nous étaient en Italie, se rap­
prochant de la Ville éternelle ! Rome ! ... Que de souvenirs ce 
nom éveille dans notre esprit!... Quelle vision céleste que l'arri­
vée du Souverain Pontife dans Saint-Pierre, au milieu d'une 
foule enthousiaste et dont les acclamations, perçant la voûte s 'é­
levaient jusqu'à Dieu. Ce sont là d'inoubliables souvenirs. Puisse 
S. J eau-Baptiste de la Salle, témoin de nos ardentes prières pour 
l'Eglise et pour la France, réveiller dans notre beau pays les 
sentiments de foi et de vrai patriotisme ! 

Mais, vous connaissez tous ce vieil adag·c : « Aide-toi, le ciel 
t'aidera. )> 

Aussi fais-je une fois de plus appel à votre énergie de catho­
liques et de français. 

C'est l'âme pénétrée de ce consolant espoir que je lève 
mon verre en l'honneur du Très Grand et Très Saint Pontife 
Léon XIII! 

A notre éminent évêque Monseigneur Du billard, que ses 
obligations pastorales tiennent éloigné de nous aujourd'hui, 
mais dont la vive affection nous est acquise! 

Au Très Honoré Frère Gabriel-Marie, Supérieur-général et à 
l'Institut des Frères! 

Aux Très Chers Frères Aimarus, Dosithée, Assistants! 
Au Très Cher Frère Visiteur, nouvelletnent arrivé parmi 

nous, mais qui est tout entier des nôtres. Nous le prions7 n'est­
ce pas, d 'accepter le titre de memb1·e d'honneu1· de notre Asso­
ciation . Il n'est pas ici, il le regrette bien, mais le devoir l'a 
appelé ailleurs! . 

Au bon Frère Cyrille-des-Anges, notre excellent Directeur et 
à son dévoué collaborateur le Cher Frère Duvian, pro-directeur ! 

A MM. les Aumôniers du Pensionnat Sainte-Marie! 
Aux Associations amicales de Lorient et de la :Madeleine de 

Nantes dont nous possédons ici les représentants! 
A vous tous, Messieurs et Chers amis ! 

Puis c'est le Cher :F,rère Directeur du Pensionnat qui, parlant 
au nom du Frère Visiteur Carolius, fait valoir ses titres à notre 
sympathie et remercie l'Association' du titre de membre d'hon­
neur qu'elle vient de lui décerner. 

Après lui, M. l'abbé Rolland, aumônier du Pensionnat, nous 
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encourage à défendre, par tous les moyens légaux dont nous 
disposons, les intérêts religieux menacés. 

M. Rustuel, le très aimable président de l'Amicale lorientaise, 
veut aussi nous souhaiter bonne fête et prospérité. 

Le Frère Duvian se lève ensuite, et profitant de la présence 
de M. le comte de Vincelles, témoigne sa gratitude à la Société 
des Agriculteurs de ~"'rance pour les encouragements qu'elle 
prodigue et le bien · qu'elle fait à la section agricole du Pen­
sionnat. Il remercie très spécialement M. le Comte du dévouement 
qu'il met au service de cette œuvre et prie les Anciens de s'as­
socier à lui dans l'expression de ces mêmes sentiments. Sur sa 
demande, M. Poulet, secrétaire de l'Association de la Madeleine, 
de Nantes, nous dit quelques bonnes paroles. C'est avéc grand 
plaisir que nous l'.entendons revendiquer le titre de · Breton, 
dont de mauvaises langues ont dit que les Nan tais déclinaient 
l'honneur. Lui veut être Breton pour les qualités de notre race. 
Si elle a des défauts, il ne les connaît point. Prenant ensuite 
comparaison des ponts multiples jetés sur l'Odet ét qui rejoignent 
si avantageusement les deux rives, il conclut à la force de nos 
Associations unies entre elles dans une même pensée de recon­
naissance pour nos maîtres et un commun amour de toutes les 
nobles causes. 

Et maintenant, le défilé des petits bleus : 

De Paris. - Veuillez faire agréer à tous mes remerciements 
et aussi mes vœux pour que Dieu rende de plus en plus pros­
pères votre Association et ses metnbres. 

FRÈRE GABRIEL-MARIE, supérieur. 

De Brest. - Affectueux remerciements, félicitations, cordia-
lement à vous. t DuBILLARD. 

De Paris . . - Frèr~ Dosithée-Marie, Assistant du Supérieur 
général, ancien élève du vieux Likès (1852-53), envoie à l'Asso­
ciation amicale son plus affectueux bonjour et ses souhaits de 
prospérité. 

De Rodez. -Bonne fête, avec vous de cœur. 
FRÈRE NAMASIUS. 

De J.lfarseille. - Réunis comme vous ; oui, reconnaissance et 
dévouement à nos maîtres. ~~.A.~~IN, préBident. 
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De Rodez. - Cordiales salutations, vœux de prospéritê, meil-
-leurs souhaits de bonne fête. TRIADOU. 

De Bordeaux. - Réunis en assemblée générale, Bordelais 
fraternisent avec amis Bretons. ANTIN. 

De Dijon. - Aux Bretons nos amis, joie et bonheur. 
MA oK, président. 

De Chalon. - Association chalonaise, _réunie en assemblée 
générale, s'unit à ses amis de Quimper pour présenter hommages 
et respect à vénérés anciens maîtres, et souhaite à tous bonne 
fête. SALOGNON, préside_nt. 

De Reims. -Cordiale sympathie et vœux de bonne fête des 
amis Rémois. DuvAL. 

De Tours. - Cordialement, Tourangeaux souhaitent bonne 
fête aux amis Bretons. CnAunouRNE. 

De Nantes. -Félicitations et meilleurs souhaits de prospérité 
aux amis Quimpérois. Cordial souvenir au zélé Président. 

DELAHAYE, président. 

De Poitiers. - Président de l'Association et Directeur du 
Pensionnat expriment meilleurs vœux aux amis de Quimper. 

Enfin ron sort, on respire un instant près de la musique qui 
achève le dernier morceau de son joli concert, puis l'on se dirige 
vers la grande salle pour la séance récréative que nous offrent 
nos jeunes amis. 

Après les deux comédies qui nous mènent le plus gaîment du 
monde, jusqu'à 5 heures, M. le comte de Vincelles nous fait une 
conférence antialcoolique. Une conférence ? ...• antialcoolique par 
dessus le marché!.. .. J'avais craint de m'y ennuyer. Mais bien 
vite je suis rassuré par l'éloquence et le chaleureux entrain du 
Président de la Section de Quimper. Quels émouvants tableaux 
il nous fait des ravages causés par l'alcoolisme. Et comme l'on 
·sent que dans cette âme d'apôtre il y a un immense et puissant 
désir d'arracher sa Patrie aux étreintes mortelles de cet abomi­
nable fléau. L'orateur a produit une très vive et, je l'espère, très 
salutaire impression. Sa parole est simple, sans apprêts d'aucune 
sorte, mais animée d'un souffle sublime : le souffle d'une convic­
tion profonde, et d'un amour sans bornes pour sa chère France 
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et sa Bretagne. C'est plutôt son cœur qui nous parle, aussi va-t-il 
droit à nos cœurs. J'ai compris maintenant que, pour être élo­
quent, il faut croire et il faut aimer. 

Et puis, mes amis, n'avez-vous pas eu la même pensée que 
moi? En voyant M. le Comte, véritablement. beau quand il nous · 
conjurait de travailler avec lui à refaire la force, la gloire et la 
prospérité de notre bien-ain1ée Patrie, je me disais, avec des lar­
mes dans les yeux : que sont donc ces gens qui réclament le 
monopole du patriotisme ? Est-il vrai que ce soit contre des 
Français comme celui qui nous parle qu'il faut défendre notre . 
France? ..... 

Dès ce jour, soyons des auxiliaires dévoués de cette élite 
d'hommes de bien qui ont entrepris de sauver le pays en luttant 
de toutes leurs forces contre l'envahissement de l'épidémie gan­
greneuse qui a nom alcoolisme~ Ce sera, comme il nous l'a dit, . 
la plus douce récompense de M. le comte de Vincelles, et la seule 
qu'il ambitionne. 

Il est 6 heures : on se sépare, émus et réconfortés. Dans cette 
fête intime, rien n'a manqué vraiment : émotions douces, émo­
tions fortes, utile joint à l'agréable, et par-dessus tout renouveau 
de patriotisme et de foi. 
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NOUVELLES DU PENSIONNAT 

Parlerai-je encore de nos petits événements de famille ? 
· En Décembre dernier, je m'étais dit, et l'on m'avait dit : «Qui 

donc peut s'intéresser à ces choses ? ... Maigre dessert pour le 
lecteur, mon ami. C'est passé, bien passé ! Amen. » Mais aussi, 
qui ne risque rien n'a rien et, comme je suis un peu risque-tout, 
l'essai fut tenté. Comment vous en êtes-vous trouvés, camarades? 
Plusieurs, des jeunes, et même des vieux, m'ont dit depuis qu'ils 
avaient beaucoup aimé ce rapide défilé de nos heures mémorables; 
que c'était pour eux un plaisir que de comparer notre vie d'au­
jourd'hui à leur vie d'autrefois: ici l'on fait mieux et là moins bien, 
au demeurant, toujours même gaîté, même bonheur tranquille 
d'une petite vie charmante qu'on ne goûte bien, hélas, qu'à dis­
tance. - Ce considérant, je continue pour les amateurs. 

Allo! Allo!!! 
Janvier. - Les compliments et vœux sont faits, je n'y revien­

drai pas. Ceux qui les auraient oubliés feront bien de les revoir 
pages 1 et 19 du dernier Bulletin. 

Le 11. - La mode est aux conférences, et vraiment je ne l'en 
blâmerais point si toutes étaient aussi intéressantes et aussi 
bonnes que celle d'aujourd'hui. A 5 heures, ie R. P. Savinien, 
o. s. B., de Kerbénéat, nous parle du langage et des mœurs de 
diverses tribus indiennes de l'Amérique du Nard, qu'il a évan­
gélisées, et notamment de celle des Potowatomis sur les rives de 
la fameuse Canadian. 

A 6 heures 1/2, on l'écoutait encore sans ombre de distraction; 



- 15-

et quand le Frère Directeur~ :moins égoïste que nous et plus sou­
cieux de ménager la santé du bon Père barbu, le pria de mettre 
le point final, nous fûmes tentés de n'être pas contents de lui : . 
«Oh! déjà! parlez encore, parlez toujours ! » C'est qu'il nous con­
tait cela très comme il faut, le Père Savinien, et quelles jolies cho­
ses il contait! Déjà j'avais ouï dire que le Inissionnaire~ outre le 
bon Dieu, son grand ami, avait trois amis précieux: son bréviaire, 
sa pipe et son cheval. Eh bien, le P. Savinien en trouva fort 
heureusetnent un quatrième, en certaine occasion où, s'étant tout 
naïvement perdu pour deux jours, ses amis habituels lui man­
quèrent à la fois : sa montre. Oui, sa montre. Il paraît qu'en face 
de l'immensité déserte des forêts, si belle dans les livres de Cha­
teaubriand, mais si triste dans la réalité terrible qui menace d'en 
faire un tombeau, il fait bon entendre un autre tic tac que le tic 
tac de son cœur, et qu'une simple montre devient alors un confi­
dent précieux. Que nous étions émus quand le missionnaire, ému 
lui-même, sortait de son gousset, c01nme une relique, cette chère . 
compagne de ses angoisses qui avait été pour lui, pendant des 
heures, tout le monde et toute la civilisation! Mais notre émotion 
fut de courte durée, car un instant après nous riions avec le 
Père, hors de danger au milieu des Indiens qui se montraient 
comme une bête curieuse « Wamtatapo·uska qui s'était perdu ». 

C'est que ces diables d'Indiens ne se perdent jamais. Oyez plu­
tôt; c'est une des premières aventures du P. Savinien: 

Un jour, il est désigné pour conduire à Saint-Joseph, une 
Mission voisine - trois ou quatre cents kilomètres seulement -
un groupe d'enfants qui vont y faire leur éducation. Ces bambins 
ont tout juste passé la dixième année et ne connaissent guère 
que leur village. C'est bien simple, pense le Père. Et pourtant 
c'était une véritable entreprise; il s'en aperçut bientôt. D'abord 
il fallait s'y rendre en chariot à travers un pays sans gîte ni 
chemins, emporter avec soi tout le nécessaire en nourriture et 
objets de campement et surtout, suivant le conseil d'un vieux 
Père, son compagnon d'apostolat, ne pas quitter des yeux les 
jeunes voyageurs, pour ne pas s'exposer à les voir s'éclipser dès 
la première halte. Enfin, tant bien que mal, après huit jours, 
l'on arrive. Le Père Savinien, tout heureux, remet son petit 
troupeau aux soins du Père Supérieur de Saint-Joseph et, plus 
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leste cette fois, revient en bâte porter la bonne nouvelle à sa 
Mission. Savez-vous ce qu'il trouve en arrivant? Ses petits 
Indiens, au grand complet, qui viennent saluer son retour. 

Je parlerais bien encore de la cérémonie du mariage, si ori­
ginale en ce pays, et dont les détails nous ont particulièrement 
intéressés, n1ais j'en connais qui me blâmeront de mon bavardage 
et je fais stop ici. Père Savinien, merci!. .. 

Le 14. - Visite de Mo~seigneur. Est-il assez bon papa notre 
évêque ( Voici qu'il vient en ce jour ... nous souhaiter la bonne 
année. 

« Vous ne pouviez tous venir chez moi, dit Sa Grandeur, on 
aurait pu croire à une invasion, et d'ailleurs, où vous aurais-je 
reçu? Alors, je suis venu vers vous. » 

Bien que cette visite n'eût pas été officiellement annoncée, il 
en avait transpiré quelque chose, et, dès que parut Monseigneur, 
les élèves, en tenue de travail, par exemple, se groupôrent en 
hâte dans la salle des réunions, et un tout jeune orateur s'appro­
cha pour dé bi ter ce corn plimen t : 

MONSEIGNEUR, 

On nous a fait lire, dans l'Histoire, que jadis, quand Jo roi 
visitait les bonnes villes de son royaume, c~était Monsieur 
l'échevin en personne, qui le haranguait, avec autant do g-rf'tee 
que de solennité. Mais avec les siècles, ont marché, para'it-il, les 
coutumes: ici les rôles sont changés, car, c'est moi, Monseigneur, 
que le Frère Directeur a choisi pour vous souhaiter la bienvenue 
et vous offrir le vœu de tout le Pensionnat Sainte-Marie. 

Oh! je ne ferai point de discours; je ne sais point en faire, 
ou du moins je n'en fais qu'à ma taille. Tout simplmncllt, .k 
vous dirai, autant qu'il me souvient, les choses dont m'ont 
chargé les chers Frères, nos dévoués maîtres, et mes camarades, 
petits et grands. . 

Et d'abord, Monseigneur, nous vous remercions d'être veHu 
nous voir aujourd'hui. C'est toujours un bonheur pour des enf:t.ut.s 
que d'entourer leur Père, et nous osons dire, Monseigneur, que 
nous vous aimons comme des enfants, car vous avez visiblcnwnt. 
pour nous les tendresses d'un père. 

Venez souvent à Sainte-Marie, Monseigneur: cette maison est 
la vôtre ; elle est sortie du cœur d'ul!l. de vos éminents prédüees-
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seurs sur le siège de Saint-Corentin, et l'on · nous y apprend à 
aimer le bon Dieu, la H.eligion, ses ministres, et très spécialement 
notre Evêque, le pasteur de nos âmes. 

Monseigneur, on nous apprend aussi que dans ces temps de · 
t trouble, votre charge est bien lourde; et l'on nous engage à l'al­

léger un peu par nos prières. C'est pourquoi, Monseigneur, au 
début de l'année et du siècle nouveaux~ nous demandons à Dieu 
de vous donner santé, force, eourage et grâces abondantes, afin 
que vous puissiez guider avec joie, dans le chemin du ciel, le 
troupeau qui vous a été confi(~. 

Nous offrons les mêmes vœux ct pro1nettons les mêmes prières 
à vos collaborateurs et trüs spéeialmncnt h MM. nos Aumôniers, 
au dévouement desquels nous a. confiüs votre paternelle sollici­
tude. 

Enfin, Monseigneur, et surtout nous vous prions, de vouloir 
bien, à l'autel, offrir nos fervents souhaits ù votre Maître Notre­
Seigneur Jésus. Que l'année, que le si<~cle soient fructueux 
pour lui, qu'il soit bien connu, hien servi, hien aimé par les hom­
mes sur toute la terre et par nous en particulier. C'est ce que 
nous voulons, Monseigneur, avee votrn sainte bénédiction. 

J\fons<~ig-n<.m:r rcrnorc·,ie d•~H vmnx qni lui sont adressés, avoue 
qn.'il avait vouln. •wns snrJH'mHir<~, voir un peu comment nous 
t'd . imt~ d:m~ l'intimill~ d<: notre vie ordinaire. Il nous félicite d'a­
voir N{~ trou vôs sous les annes, prêts à le recevoir, comme une 
nrm6e toujours en éveil et qu'il est impossible de prendre en 
défaut ; puis il nous offre aussi ses vœux. « Puissiez-vous être, 
nous dit-il en substance, de bons élèves, tendant toujours en tout 
vers le mieux, instruits, dans la mesure de vos forces et de votre 
vocation. Soyez de bons Français, vous préparant à devenir des 
instruments de régénération sociale dans la sphère plus ou moins 
grande où s'exercera votre action•; des artisans de la gloire et 
de la prospérité de ·notre chère Patrie. Soyez surtout de bons 
chrétiens aux convictions bien assises et qui toujours dans leur 
cœur, plus fort même que les nobles amours de la famille et de , 
la Patrie, sauront garder l'amour de l'Eglise et de Dieu. » 

Le 22. -Jour anniversaire de ma naissance et ... séance litté­
raire donnée par un abbé de l'Est, au profit d'un monun1ent à 

élever en l'honneur de .Jeanne d:Arc.-Ai~je bien lu? Séance lit­
. 2 
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téraire? Comme ils y vont maintenant là-bas! A quand l'Acadé­
mie?- Rassurez-vous; dans l'assemblée il n'y avait qu'un littéra­
teur, celui qui nous parlait. Et même, pour se mettre à notre 

portée, ne prit-il -de la littérature que la partie matérielle de la 
versification. Une idée me vient : peut-être devrais-je dire jon­
glerie littéraire. Il s'agissait, en effet, d'improviser en parhtllt) r-;ur 
un sujet donné et avec des rilnes données. Bien que notre eni­
ture intellectuelle ne nous eût pas précisément très dispo:::;és h 

goûter les charmes de cette séance, la prodigieuse faei 1 itô d tL 

compositeur, se jouant à travers les règles prosodiques et HHr· 

montant les autres difficultés semées à plaisir sous ses pas, 11n 

manqua pas de nous intéresser. Le Frère Directeur, en t'nmur·· 

ciant le zélé missionnaire de Jeanne d'Arc, voulut IIi ou lui 

remettre, en notre nom, une petite offrande pour son œ:nvl'c. 

tt t 

Févrie1·. - N'étaient les jours gras, qu'on a tüchô <le rend t·t~ 
aussi gais que possible, il n'y aurait rien à signaler en . IN~vl'i< ~ r. 

Dimanche gras, à 7 heures du soir, rôpôti.tion g·(m{n·alc de 

Jacques Cartie1·, à laquelle assistent seuls les <'~Hw<.~s in tet'Jws. 

Lundi, dans la soirée, tirage d'une tombola, ( ~ ; K:f·ru.m·diH((i:n~ . 

Extraordinaire d'abord parce qu'elle passe de vingt eoud{~ < ~:-; .les 

tombolas des années précédentes, et puis surtout parce que, au 
rebours des tombolas ordinai-res, celle-ci ne rapporte ù. son orga­
nisateur qu'un surcroît considérable de besogne, sans autre 
compensation que celle .- biên grande en vérité - de faire un 
grand nombre d'heureux avec ses cinq cent et quelques lots. 

Le mardi soir, à 7 . heures, séance p~1blique. Nos apprentis­

artistes s'en tirent avec leur bonheur et leur entrain ordinaire, 
nous conduisant de l'hun1ble cabane du pêcheur de Saint-Malo, 
aux splendides salons du Louvre et jusqu'au milieu des glaces 
du Canada, à travers mille péripéties de terre et de mer. Ils nous 
conduisent aussi.. ... au Mercredi des Cendres, car le Mardi gras 
est mort depuis cinq minutes, quand ils nous lâchent enfin. 
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Mars. - Le mois du renouveau ! Il nous amène, cette année, 
un véritable renouveau spirituel, avec la grande et solennelle 
indulgence du Jubilé. Les conditions étaient, avec la sainte 
communion, trois processions de chacune quatre visites, ·dont 
deux dans notre chapelle et deux dans Féglise paroissiale de 
Kerfeunteun. 

Les processions se sont faites, à 5 heures, les 16, 17 et 18, 
suivies, chaque jou.r, d'une petite instruction pratique de J\1. le 
chanoine Bourlé. Et. le 19, une communion générale clôturait 
pieusement les saints exercices et ouvrait, douce et radieuse 
aurore, l'inoubliable fête qu'on célébrait en ce jour, c'est-à-dire: 
les Noces d'Or du cher Frère Diogènes, la bonne maman dont 
les « petits cho~ts )) remplissent le monde, et les Noces de Dia­
mant des chers Frères Capréole et Celsin. Quel jour ! et quel 
souvenir! 

La veille, à 1 heure, réunion à la grande salle pour les 
souhaits. Et non pas des souhaits quelconques : 

Le compliment n'est pas banal, 
Mais bien plutôt original, 
Venant du poète ordinaire 
Des fêtes de chez nous : Focerre. 
Faut-il vous le donner ici? 
- Oui! - Bien, mes amis, le voici : 

{( Mon joug est doux et mon fardeau leger. "' 

Vous la connaissez bien la page du saint Livre 
Où le Maître divin, pour les encourager, 
Dit aux cœurs généreux qui rêvent de le suivre : 
« Venez, nwn joug est doux et mon fardeau léger. » 

Et vous l'avez comprise, ô vénérables Frères, 
Qui, depuis cinquante· ans, chaque jour, au Seigneur, 
Offrez avec l'encens de vos humbles prières, 
Vos peines, vos travaux, vos forces, votre cœur. 
Vous parut-il léger le fardeau du grand Maître, 
Et son joug vous est-il toujours aimable et doux '( 
De grâce, répondez ! Sans cesse autour de nous, 
On dit que le bonheur, cette soif de notre être, 
Ce rêve d'or cruel qui nous fait tant souffrir, 
Seul, à ses partisans, le monde peut l'offrir; 
Qu'il faut, pour le trouver, courir de fête en fête, 
Et se griser le cœur et s'étourdir la tête, 
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Et consumer ses jours en rêves insensés. 
- Est-ce là, dites-nous 1 que Dieu les a placés, 
Ces biens que nous cherchons ( et les fils de lumière 
Seraient-ils le jouet d'un rêve téméraire 
En s'obstinant toujours à ne les chercherpas 
Dans les vains bruits du monde et ses trompeurs appas? 
Ou des biens plus réels, des plaisirs plus durables, 
Remplacent-ils, chez eux, tous ces plaisirs coupables? 
Avez-vous regretté les funestes douceurs 
Que vinrent vous offrir les mondains séducteurs? 
Ou, du cœur de Jésus l'ardente et pure flamme 
D'un bonheur sans mélange emplit-elle votre âme 
En la rassasiant d'un ineffable amour ? 

Mais, pourquoi des questions semblables en ce jour? 
Lorsqu'au soir de sa vie une fleur garde encore 
Même fraîcheur, même parfum qu'à son aurore, 
Peut-elle regretter le misérable sort 
De celle qui, flétrie en son premier sourire, 
Végète sans espoir à l'ombre de la mort? 
Quand donc, hélas, le monde, en son superbe empire, 
Trouva-t-il serviteur qui, sous ses cheveux blancs, 
Sans souillure, eût gardé la fleur de ses vingt ans? 
Hier, d'orgueil et d'espoir se couronnant la tête, 
Il disait, ébloui : « L'avenir est à moi! >> 
Aujourd'hui, sur ses traits, l'angoisse se reflète, 
L'avenir assombri jette en son cœur l'émoi. 
Par contre, nous voyons en cet anniversaire 
De bons vieillards heureux dessous la bure austère 
Qu'ils portèrent gaîment un demi-siècle entier. 
- Frères, nobles outils du Céleste ouvrier, 
Quel spectacle touchant votre admirable vie 
Donne, sans y prétendre, à notre â1ne ravie; 
Qu'il est plein d'à-propos, et plein d'enseignements ! 
Dans un siècle sans frein, où des hommes stériles 
Consument sans retour, aux choses puériles, 
Les trésors de leurs cœurs, les fruits de leurs talents, 
Il est beau de donner, au :Maître de la terre ; 
Cinquante ans faits de foi, de travail salutaire; 
Cinquante ans où, penché sur l'fLme des enfants, 
Vous avez, grain par grain, déposé la semence 
Que son soleil fera produire en abondance; 
Cinquante ans où, victime au pied du sanctuaire 
Monta comme un encens, de votre cœur de père 
Cette ardente supplique au Sauveur des humains: 
« Jésus, que nos enfants soient Français et chrétiens, 
Que l'honneur et la foi restent 1eur apanage, 
La croix et le drapeau leurs. plus fermes soutiens, 
Et que vous-mêm_e, un jour, deveniez leur partage. » 

. - Frères, c'est là votre œuvre ? 
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0 sainte charité, · 
Idéal des grands cœurs, vertu forte et féconde, 
Inébr~nlable pierre avec laquelle on fonde, 
Combien nous y serions plus en sécurité, 
Si l'on posait sur toi les assises du monde! 
. . . . . . . . . . . . . . 
Et tant de travaux pour le Maître entrepris 
Fidèles serviteurs, quel sera donc le prix? 
. . . . . . . . . . . . .. 
Déjà je l'entrevois, votre sainte couronne : 

Que de perles, de diamants 
Scintillant dans l'or pur du pampre qui fleuronne ! 
Mais ... quelle est cette fleur aux reflets si charmants, 
Dans sa robe d'azur douce comme un sourire, 

Et qui me charme, et qui m'attire? 
Sa tête penche sur un lis 

Qu'elle embaume de son baleine. Elle est bien frêle! 
Pourtant les autres fleurs s'inclinent devant elle. 

Est-elle reine au Paradis? 
- Ah! je la reconnais : c'est l'humble violette, 
C'est l'humble apostolat, fruit d'arrière saison, 
Les services obscurs, la souffrance muette 
Sous le regard de Dieu, toujours à l'horizon , 
Violette des combats des dernières années 

Contre les forces déchaînées 
Des enfers furieux de se voir écrasés 
Par les derniers efforts d'athlètes épuisés; 
Violette que dédaigne aujourd'hui notre terre 
Parce qu'elle se cache au revers du chemin, 
Mais qu'admire le Ciel, et que Jésus préfère, 

Et qu'il exaltera demain. 

Vaillants Frères, daignez en ce jour sans nuage, 
Accepter de nos cœurs et les vœux et l'hommage 
Réunis pour fêter, en Dieu vos noces d'or, 
Nous demandons pour vous un demi-siècle encor; 
Cinquante aris de repos, de paix et de prière 
Doucement écoulés au pied du sanctuaire, 
Jouissant du bonheur que le Seigneur a mis 
Dans la société de frères et d'amis 
Priez surtout, priez avec persévérance, 
Que nombreux sont les maux à guérir ici-bas! 
La prière est un baume, une arme, une espérance, 
Frères, semez toujours les Ave sur vos pas, 
Priez pour le Lykès, pour l'Eglise, la France, 
Pour nous, pour nos enfants. Oh! ne vous lassez pas : 
Faites tant et si bien par vos vœux, vos rosaires, 
Qu'au ciel, comme ici-bas, nous puissions, tous en chœur, 
Chanter autour de vous, dans l'éternel bonheur : 

Vie et gloire aux Cinquantenaires! 
EM. FocERRE. 
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Et là-dessus, un petit tour de promenade, car l'on est en noces 
déjà. - Trop longue nuit, dureras- tu toujours ? Un soleil. .. 
d'Austerlitz lui donne le coup de grâce et rayonne une joie 
intense sur la plus belle Saint-Joseph que je verrai sans doute 
jamais. Il fait bon vivre des jours comme -celui-là. 

Vous n'attendez pas, je pense, mes amis, que je vous en fasse 
ici un compte-rendu de ma façon, quand je trouve la besogne 
déjà faite dans l'excellente Semaine religieuse de Quimper. -Je 
me borne donc à la citer, ajoutant seulement quelques menus 
détails qui auraient été d'un médiocre intérêt pour ses lecteurs, 
mais qui peut-être pourront vous être agréables: 

« Voici une solennité sans précédent et qui cou1~t bien le 
risque de ne pas se renon v el er : deux religieux de la même 
maison, communauté bien · connue, bien populaire, célébrant e~ 
mê~e temps le soixantième anniversaire de leur admission dans 
l'Institut, tandis qu'un autre Frère plus jeune s'associe à eux 
pour bénir Celui qui recevait ses premiers engagements, il n'y a 
encore qu'un demi-siècle. C'est aussi la fête de saint Joseph, 
patron des Frères des Ecoles chrétiennes. A 9 h. 1/2, les bons 
petits likès sont réunis dans leur belle et vaste chapelle, décorée 
aujourd'hui avec un goût très sobre. La musique du Pensionnat 
attaque une entrée, et Monseigneur, précédé d'un porte-crosse, 
suivi de porte-attributs pris parmi les élèves, · entre au chœur 
avec un groupe de sept chanoines et de beaucoup d'autres 
prêtres. Il y a là le Curé-Archiprêtre et les Recteurs des paroisses 
de Quimper, et plusieurs anciens Aumôniers de l'Etablissement. 

« L'Evêque tient chapelle, et les élèves suivent attentivement 
ces rites, que beaucoup contemplent pour la première fois. 
Musique et plain-chant sont exécutés d'une façon digne de la 
solennité. Le Sanctus est la seule partie de l'office qui ne soit 
pas empruntée aux mélodies grégoriennes. 

« Comme nous sommes en Carême, les Vêpres suivent immé­
diatement la messe solennelle. Le célébrant est, lui aussi, un 
ancien aumônier des Frères, M. Bourlé, ami fidèle du Pensionnat. 
Le psaume Laudate pueri Dominum est chanté en plain-chant 
harmonisé ; il convenait que cette invitation adressée par le 
psalmiste aux jeunes Israélites : « Enfants, louez le Seigneur, >> 
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fût interprétée d'une manière toute spéciale à l'honneur des 
vieux maîtres de l'enfance, par ceux qui bénéficient de leur 
enseignement et de leurs exemples . 

. « A 11 h. 1/27 Monseigneur entouré du clergé vient présider 
un banquet où règnera toute l'intimité d'un repas de famille : 
outre les prêtres présents aux offices, il en est plusieurs autres 
qui viennent d'arriver par le chemin de fer ; les Frères directeurs 
des communautés de la région et beaucoùp d'anciens élèves 
s'assoient à la table hospitalière du Pensionnat. 

« Vers la fin du dîner, 1\L Eugène Bolloré, président de 
l'Association des anciens élèves, nous dit dans le langage le plus 
simple, le plus cordial, le plus animé, ce que sont les trois héros 
du jour. 

MoNsEIGNEuR, MESSIEURS, 

Regardez ces trois héros du jour : ailleurs, on se contente 
d'un seul jubilaire, à nous autres Bretons, il nous en faut trois 
d'un coup. Et qui sont-ils? d'un mot je les désigne, et d'un mot 
vous les auréolez .: ils sont de vrais Frères, de parfaits disciples . 
de leur saint Fondateur, de dignes religieux. 

L'aîné des trois, le E1 rère Capréole, est breton, breton pur 
sang ; il est sans peur ni reproche, sans défaillance ni souci. A 
26 ans, il quitte son vieux Saint-Thégonnec, et entre au Noviciat . . 
Tout de suite, on le juge capable de garder des clés et on lui 
confie celles de ... la prison de B..,ontevrault, dont les Frères avaient 
alors la surveillance. Ses nouvelles fonctions lui valurent d'un 
prisonnier sept coups de couteau à la tête : mais bah! tête de 
Breton n'est pas fêlée pour si peu! le . crâne était mieux trempé 
que l'acier; bientôt le E1 rère est sur pied, et un petit séjour au 
foyer où il retrouve le kik a fœrs traditionnel le remettent tout 
à fait. 

Les Likès venaient d'être confiés aux Frères : le Frère 
Charlemagne en fut le premier directeur : la maison était petite, 
la chapelle misérable, et le nombre des élèves restreint. Il fallait 
là un Frère qui sût confectionner un bas de laine, pour le remplir 
sou par sou, et le vider souvent pour le remplir encore. Le Frère 
Capréole était tout indiqué pour cette mission: il avait la douceur 
qui attire les élèves, et gagne les parents; il avait le génie de 
l'économie,qui fait centupler les liards et découvrir de nouvelles 
sources de prospérité. Doué d'un jarret d'acier, on le voyait sur 
nos routes filer comme le vent, à la recherche de nouveaux 
exploitables, voire mên1e de bois à bon marché, et de barriques 
de cidre pour rien. Il était dans sa voie, il n'en déviera jamais; 
mais, aussi, grâce à lui, des terrains considérables ont été 
achetés; ces hnmenses constructions, où nous sommes, se sont 
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élevées; et depuis quarante ans elles abritent des centaines et 
des centaines d'enfants. Une chapelle enfin se dresse, belle, 
originale et imposante. Dieu a béni le :Frère Capréole! · 

Vive le :B,rère Capréole! ses yeux ne nous voient point, mais 
son cœur nous sent, car son cœur est d'or. C'est le seul or qui 
ait du prix et ne vieillisse jamais. 

A côté du Frère Capréole, je vois le Frère Celsin, un Angevin, 
s'il vous plaît, le Frère Oelsin, et un rude travailleur. Partout où 
il a passé, il s'est mis au premier rang parmi les meilleurs et les · 
plus zélés. Si le travail pouvait abréger la vie, le Frère Oelsin 
ne serait point ici aujourd'hui. Il paraît joyeux, le bon :B'rère, et 
cependant, regardez-le dans les deux yeux, vous y verrez une 
souffrance voilée : il regrette sa chaire de l'école de la rue du 
Collège! et son plus fidèle souvenir va au Frère Oorèbe! Deux 
noms qui rappellent l'aurore désolée d'un jour cruel pour nos 
cœurs de Quimpérois. Pourquoi dire ces choses ? parce que les 
martyrs ne se peignent point sans la palme . 

. Je continue ma tournée (presque archéologique), en saluant 
non pas un Frère· seulement, non pas même une mère, mais une 
maman, la n1aman Diogènes. Nous y avons tous passé sous cette 
main, qui n'a jamais tenu la férule, et à qui une chiquenaude 
aurait paru énorme. Pas un ici qu'il n'ait traité de petit chou, et 
avec une douceur qui montrait bien les grandes bontés de son 
âme naïve. Toutes les grandes âmes ne sont-elles pas des . âmes 
naïves, des âmes d'enfants! Rassurez-vous, Messieurs les papas, 
le B'rère Diogènes, déjà bien des fois bisaïeul, élèvera bien encore 
vos arrière-petits-fils. Du reste, c'est un jeune, parmi ses deux 
Frères de la fête, il n'y a que cinquante ans et six semaines 
qu'il est :B'rère! Il ne célèbre que ses noces d'or; les Frères 
Capréole et Celsin en sont à leurs noces de diamant; c'est d'un 
bon exemple. · 

Voilà, Monseigneur, les trois doyens de cette maison, qui ne 
vous donnent pas les moindres consolations dans votre ville épis­
copale: voilà, Messieurs, les modèles et les types achevés de ces 
Frères. 

Je bois à notre éminent Pasteur, .Monseigneur Du billard, 
évêque de Quimper et de Léon! 

A tous nos E'tères ! 
A.ux héros du jour! 
A vous tous, Messieurs! 

Vive Monseigneur! 
Vivent les Frères! 
Vive la France! 
Vive la Liberté! 

« Monseigneur remercie et félicite M. le Président de l'Asso­
ciation amicale d'avoir traduit en « paroles si délicates ses senti­
« ments,que partagent tous les assistants. Lan1arqued'affectueuse 

, 
c estime, que l'Evêque est heureux de donner aux vétérans en 
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« présidant cette fête, s'adresse à tous les Frères, dont il appré­
< cie de plus en plus chaque jour les éminents services. Aussi 
c: il a pensé à eux, aux pieds du Souverain Pontife, qui - c'est 
« une joie pour lui de le proclamer ici - les a bénis d'une façon 
« spéciale pour le bien qu'ils font dans le diocèse de Quimper)) . 

. « En quelques mots bien sentis, le T. Cher ],rère Visiteur 
exprime la reconnaissance des fils de saint Jean-Baptiste de la 
Salle; merci au nom des jubilaires, pour l'honneur que leur fait 
le premier Pasteur du diocèse; merci au nom de tous les Frères, , 
également sensibles aux paternelles bontés de leur Evêque; ce 
leur sera un précieux encouragement pour continuer avec plus 
d'ardeur que jamais leur mission au milieu des humbles et des 
petits ..... » 

M. Bolloré se lève à nouveau pour nous faire part des télé­
grammes reçus. 

De Rodez.- ~,rère Namasius, visiteur, félicite les trois jubi­
laires et leur souhaite bonne santé. 

1)' Arradon. - Félicitations aux trois jubilaires. 
Frère CYRILLE-DE-JÉsus. 

c: A 4 h. 1{2, on était de nouveau réuni à la chapelle, où Mon­
seigneur fit une solide et touchante instruction sur la double 
solennité de ce jour. « Les organisateurs de la fête, dit-il, ont 
< voulu avec raison qu'elle fû.t belle et éclatante~ pour payer 
« dans la mesure du possible, la dette de reconnaissance con­
« tractée par les élèves de cet établissement envers les maîtres 
« vénérés qui y ont consacré tant d'années de leur vie à Dieu et · 
« aux âmes. Au nom de tout le diocèse, il remercie les Frères. 
« Mais la fête a un objet pl'Us élevé, renferme un enseignement 
< qu'il importe de faire ressortir. Et, recherchant la cause et le 
« secret de ces dévouements que nous admirons, l'orateur mon­
<< tre une analogie frappante entre la vocation de saint Joseph 
« e~ celle des fils de saint J~an-Baptiste de la Salle. Appelé à 
< être le chef, le guide de la Sainte.Famille qui était alors toute , 
c l'Eglise, saint Joseph a brillé surtout par trois vertus : la chas-
« teté, l'obéissance et l'esprit de pauvreté ... C'est par la pratique 
(( des mêmes vertus que les Frères ont conquis le titre d'éduca­
(( teurs par excellence de la jeunesse. C'est là le secret de leur 
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« force, et aussi la cause de la guerre qui leur est faite. Mais ayons 
« confiance; leur cause triomphera, car elle est la cause de Dieu 
« lui-même, 1~ cause du droit, du vrai patriotisme .. Oui, les con­
c grégations sont nécessaires, pour donner au monde l'exemple 
« des vertus sans lesque1les il retomberait dans le Paganisme 
« abject, saris nobles aspirations, sans idéal pour les individus 
« comme pour les sociétés ..... » 

c Monseigneur termine en « priant saint Joseph, patron de , 
« l'Eglise universelle, d'user de son pouvoir près de Jésus en 
« faveur de la famille religieuse dont il est le Protecteur spécial, 
« afin qu'elle continue, qu'elle étende encore son œuvre si belle, 
« pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. » 

« La cérémonie s'est continuée par une double réception de 
congréganistes de la Sainte-Vierge et des saints Anges et s'est 
terminée par la bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

« Mais la fête n'était pas finie; le soir a eu lieu, devant Mgr · , . . . . 

l'Evêque entouré de nombreux prêtres et d'une brillante assistance 
d'invités, une séance récréative. Les . élèves ont fort bien inter-

, 
prété un drame historique, composé par · un Frère des Ecoles 
chrétiennes : Jacques Cartier ou la découverte du Canada. Les 
spectateurs n'ont pas ménagé leurs applaudissements aux 
acteurs, non plus qu'aux artistes de talent dont les décors super­
bes ont été justement admirés de tous. » 

Ils ont aussi bien applaudi, et même avec plus d'enthou­
siasme encore, un petit chœur de circonstance à l'honneur du 
cher Frère Diogènes. Le voici pour les absents : 

LA CINQUANTAINE 
(Chœur) 

REFRAIN 

En ce jour, le bonheur 
Sur tous les fronts rayonne; 
Bénissons le Seigneur, 

· C'est lui qui nous le donne. 
Et que nos jeunes voix, animant leurs accords, 

Chantent avec transports : 
. Gloire au Ciel à jamais et gloire sur la terre, 

Gloire au cinquantenaire ! 
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I 

· Jadis, de blonds cheveux 
Encadraient son visage. 
Dans l'avenir volage, 
Au chant délicieux, ./ 
Plaisir, honneur, richesse, 
Rêves d'or, de jeunesse, 
Souriaient à ses vœux. 

II 

Mais sa vaillante ardeur 
Désirait autre chose 
Qu'une chimère rose; 
Et déjà, dans son cœur, 
Le rêve des apôtres 
A v ait chassé les autres 
Et régnait en vainqueur. 

v 

III 

Au peuple des enfants 
Il voulut que sa vie 
Fût sans gloire asservie 
Et, depuis cinq·.uante ans, 
A cette· œuvre sublime, 
Il donne, magnanime, 
Son cœur et · ses talents. 

IV 

En ce jour radieux, 
Nous fêtons la victoire 
Qui couronne de gloire 
Ses efforts généreux. 
Au vieillard vénérable 
Que le Maître adorable 
Donne des jours heureux. 

Vive à jamais celui 
Qui voulut au· jeune âge 
Se donner sans partage, 
Honneur, amour à lui! 
Vous fûtes à la peine, 
Bon Jh·ère Diogène, 
Triomphez aujourd'hui! 

EM. F. 

En souvenir de ces belles . fêtes, le Comité de l'Association 
Amicale a offert aux vénérables jubilaires un joli reliquaire en 
bronze argenté. 

Est-il besoin d'ajouter que, le lendemain, nous eûmes un grand 
congé ? Plogonnec, Guengat et tous les environs eurent, ce 
jour-là, la visite de l'un ou l'autre de nos groupes joyeux et 
bruyants. Et tenez pour certain que pas un de ceux qui nous ont 
vus pas·ser n'a dit que nous préparions de mauvais soldats! 

' tt t 

.Avril. - Repos pour tous. Nos députés y sont déjà : voici 
le 3; nous partons en vacances, et le chroniqueur comme les 
autres s'endort ... 

Pas longues tout de même ces vacances. Aujourd'hui le 15 et 
déjà la rentrée ... pour nous-. non pour nos députés.- Un. temps 



splendide! et toutes les vacances un temps affreux! C'est-y pas 
un guignon ! Et dire que .les professeurs se fichent · encore de 
notre déconvenue : ' Il faut croire qu'il ne fait beau que chez 
nous! )> disent-ils avec un malin sourire. Force est bien de penser 
comme eux. Mais c'est égal, on aurait pu intervertir ... 

Mai.- « C'est le mois de .1\tiarie, c'est le mois le plus beau.» -
Le 5, ouverture de la retraite de communions prêchée par M. Le 
Cocq, recteu,r de Plouec. Pendant les trois jours qu'elle dure, des 
conférences spéciales sont données aux jeunes gens qui achèvent 
cette année leurs études, par le R. P. Bruno, o. s. B., de Kerbénéat. 
C'est leur part de retraite. On nous a v ait d'abord promis le 
P. Savinien, notre sympathique conférencier du 11 Jan vier. Mais 
il faisait une maladie en ce moment, et nous n'avons pu que 
prier pour lui. Nos successeurs auront sans doute le bonheur de 
le posséder, l'an prochain. Pour nous, nous ne voudrions pas dire 
que nous avons perdu au change. Tous ces bons Pères sont 
aussi pleins de talent et d'amabilité que de zèle. Le · P. Bruno 
nous a très particulièrement intéressés. Qu_.'il reçoive nos remer­
ciements pour le bien réel qu'il nous a fait. 

tt 

Le 9, c'est le grand jour. A la messe de communion, deux 
·magnifiques cantiques qui mettent aux yeux de plus d'un des 
larmes d'attendrissement : l'Ange et l'Ame; ce céleste duo, et 
.Dieu de paiœ et d'amour avec son émouvant solo de basse. 

A 10 lie ures, grand'messe solennelle; à 2 heures, vêpres suivies 
de la procession à Kerfeunteun. Toute la journée, temps irrépro­
chable. La pluie continue de la veille nous avait fait craindre 
autre chose; mais il y a une Providence pour les pauvres gens. 

Le lendemain, traditionnel pèlerinage à la chapelle de la 
Mère-de-Dieu, contrarié cette fois par le mauvais temps. Nous ne 
devions rentrer qu'à midi; mais l'homme propose, et ... il n'était 
pas 9 heures que déjà nous avions regagné nos pénates, trempés 
comme des soupes, et presque mécontents du bon Dieu. Dans la 
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soirée, pourtant, il fit à nouveau briller son soleil et nous en 
·profitâmes pour tout réparer. 

tt 

I,e 19, grande fête encore, fête de famille toujours attendue, 
la fête de nos chers Anciens dont le compte-rendu, comme il con­
vient, est en tête de ce Bulletin. 

tt t 

Juin. - Rien de spécial, sinon travail plus sérieux encore 
dans les classes, car voici les examens qui approchent. 

Le 2, Fête de la Trinité, avant même le lever du soleil nos 
musiciens sont en route pour Plonéour où ils vont relever par 
leur concours, toujours apprécié, l'éclat d'un grand pardon local. 
Les voitures aiment mieux passer par Pont-l'Abbé, car la route 
est plus belle ; et nos musiciens aussi, car il leur sourit d'agré­
menter le réveil des Pont-l'Abbistes d'une surprise à bon marché. 

tt 

Le 9, ils sont à la procession de Saint-Corentin; le 14, à Douar­
nenez; et le 16, à Saint-Mathieu. N'est-ce pas admirable d'entrain 
et de bonne volonté ? 

Il faut que je dise aussi que le concours annuel pour les 
Apprentis-Élèves Mécaniciens s'est ouvert à Brest, le 11 Juin, et 
que vingt-et-un Likésiens y ont pris part. Les résultats n'en 
sont pas encore connus. Tant pis, et tant mieux: ce sera matière 
à la prochaine chronique qui, de la sorte commencera, je veux 
l'espérer, par l'annonce d'un brillant succès. 

Ainsi soit-il ! · 
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FA.ITS DIV'ER.S 

---GOCcC><.><::)....,.o•--

M. et Mme Félicien de Poulpiquet nous ont fait part de la 
. naissance de leur fils Jacques; 

M. et Mme Joseph Cabon, de la naissance de leur fils Joseph. 

tt t 

M. Albert Heurtault, pharmacien au Faou, nous a fait part de 
son mariage avec Mlle Morcrette; 

M. Charles Bodolec, négociant à Quimper, de son mariage 
avec Mlle Gallo ; 

M. Eugène Berhault, 1er maître mécanicien, de son mariage 
avec Mlle Hervy; 

M. Joseph Dinouël, 2e maître mécanicien, de son mariage 
avec Mlle Le ·Louët. 

ttt 

On lisait, ii y a quelque temps, dans. les journaux du Loiret : 
« Dimanche dernier, dans l'après-midi, quoique la temperature 

se fût radoucie, la glace des larges canaux du château de La 
Ferté paraissait encore assez solide pour permettre aux patineurs 
de se livrer à leurs ébats, et même à quelques dames de se faire 
promener en traîneau .... Tout se passa bien jusque vers cinq 
heures. A ce mon1ent, un jeune garçon d'une dizaine d'années, 
Marius Manceau, s'étant, en glissant, aventuré trop loin, disparut 
tout à coup sous la glace rompue sous son poids, et cela à l'un 
des endroits les plus profonds et les plus dangereux. Sans l'in­
tervention aussi rapide que courageuse de M:. Bolloré, receveur 
de l'enregistrement et de M. Marcel Benoît, l'enfant était irrémé­
diablement perdu. Ces deux courageux citoyens, malgré les 
craquements sinistres de la glace, se précipitèrent à son secours; 
ils allaient le saisir quand les glaçons ~èdant sous leur poids, 
ils disparurent à leur tour. Enfin, après d'énergiques efforts, 
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MM. Bolloré et Benoît parvinrent, tout en soutenant l'enfant, 
qui s'attachait à eux d'une façon désespérée, à s'accrocher à la 
glace. Là, grâce à l'intervention de plusieurs personnes, entre 
autres de MM. Marcel Oudinet, Gabriel Tinceau et Georges 
Lehoux, ils réussirent à gagner le bord, au milieu des applau­
dissements de toute la population de La Ferté, accourue sur le 
lieu de l'accident. » 

Nous ferons simplement remarquer que l\L Adolphe Bolloré 
est le frère de notre sympathique Président, et membre actif de 
notre Association ; que MM. Marcel Benoît, 1\Iarcel Oudinet, 
Gabriel Tinceau, sont d'anciens élèves du Pensionnat des E,rères 
d'Orléans, qu'enfin M. Georges Lehoux, étranger à La Ferté, fait 
partie du Cercle catholique; et à tous ces vaillants nous offri-

. rons, après tant d'autres, l'expression de notre admiration et 
nos sincères félicitations. 

L'Ihat a cru lui-même devoir donner un témoignage officiel 
de satisfaction, en accordant la médaille aux deux sauveteurs 
et une mention honorable à ceux qui les ont aidés dans cette 
circonstance. 

Relativement à nos Assemblées générales, plusieurs de nos 
camarades se plaignent, chaque année, de ne pas recevoir de 
convocation. 

Après avoir fait la part des oublis toujours possibles, répondez 
à cela une seule chose : .« Je n'ai · pas reçu d'invitation 't Je 
m'invite moi-même!... et j'arrive!)> Vous serez toujours le bien 
reçu. 

Il ne faut pas non plus oublier que, dans l'Amicale, on n'ins­
crit per·sonne d'office, il faut fa.ire connaître qu'on désire faire 
partie de l'Association. 

Nous rappelons à nos Associés le devoir que nous avons de 
nous entr1aider les uns les autres. Allons donc de · préférence 
chez nos camarades dont les annonces commerciales figurent au 
Bulletin. Faisons-nous connaître; exposons la raison de notre 
dén1arche, et vous verrez que nous y gagnerons tous. 
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NÉCROLOGIE 

Nous avons eu la douleur d'apprendre la mort: 
DuC. F. Dolet-Eugène, ancien Sous-Directeur du Pensionnat; 
Du C. F. Célerin-Marie, ancien organiste au Pensionnat; . 
DuC. F. Drouaud-Jean, de Saint-Evarzec, ancien élève du , 

Pensionnat, Directeur de l'Ecole chrétienne d'Ouessant; 
De M~ Charles Lacarrière, membre du comité; 
Et enfin de M. Georges Le Corre, jeune mécanicien, enlevé en 

très peu de temps par une fièvre pernicieuse. 

Voici en quels termes on nous a annoncé, de Paris, la mort 
du C. F. Célerin-Marie : 

« Le C. ~,. Célerin vient de rendre son âme à Dieu, aujour­
d'hui., vendredi, 8 février, vers deux heures de l'après-midi. 
Depuis plus de 15 mois, malade, atteint de dyssenterie, il s'affai­
blissait progressive1nent ; sa maigreur était extrême. Pour lui, 
la mort n'a pns étô imprévue, il l'attendait; ce matin, il disait au 
C. F. infirmier : « A nrH~ heure ee sera tini. » Il a renouvelé ses 
vœnx, on·f~rt ~:>a vio :'1. Di<~ll, <~f. prit'~ jnsqn!h ee qu'il fut sans con­
n:t. is,..;atl<"- t~, c·. 'c~sl - :\ - din~ c~uviron <~inq qnart!:i <l'lwnrc avant de par­
tir po11r l:t. pat.rî<~ hiuniH~lll'<~use. 11 <leman<lait Ronvent pendant 
sa lltttl:t.din q11e ~H~s soull'ran<~<~s serviHS<~nt :\ aln·t'~g-el' son purg-a­

t.oir(~. 1 1~1. je\ <~roit-i que N ot.rn-Heigncur 17
:1 exaueé, (~ar il a longtetnps 

ct beaueoup soulrcrt. » 

Le Frère ü6lerin revenait de Saïgon, où il a. passô plusieun; 
années. 

Le ~,rère Dolet-Eugène vint au Pensionnat à la rentrée de 
1887. Il y fut chargé du cours des Apprentis-mécaniciens, et il 
inaugura cette série de succès que ses continuateurs n'ont pas 
laissé interrompre. En 1891, il fut nommé Sous-Directeur de 

3 
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l'Etablissement, mais il n 'occupa guère cet.te charge, puisqu'en 
1893 les supérieurs le désignaient pour aUer, au Tonkin, faire 

aimer le nom de Ja France et de la Bretagne. 
Doué d 'un tempérament qui ' paraissait solide et d'une force 

de volonté peu comrnune, le Frère Dolet partit, le cœur gros, 

1nais résigné. Cependant la n1aladie ne tarda pas à le visiter, et 
bientôt il se vit contraint de revenir au pays natal. Ses amis 
voulaient l'y retenir, mais lui, en apparence insensible à tout, 
répondait : « Je rallierai n1on poste! » Digne nutître d'un R. P. 
Auguste Le Guével. Il repartit ..... n1ais il rev-int!.. ... pas au pays 
breton cette fois! Il préféra l'Algérie; et pendant quelques mois 
encore il donna ce qui lui restait de force aux enfants d'Alger 
et de Constantine ! 

Un jour, on nous écrivit que le Frère Dolet avait reçu l'ex­

trême-onction, et enfin le 24 janvier, une seconde lettre du cher 
Frère Directeur de Constantine nous apprenait le départ pour le 
Ciel du regretté Frère Dolet-Eugène. Il est mort dans la 43e année 

de son âge et la 23e de sa vie religieuse. - Que le bon Dieu lu~ 
fasse paix ! . 

Charles-Henri Lacarrière naquit à Quimper, le 9 Avril 1868. 
Il n'avait pas encore atteint sa sixième année, quand son éduca­
tion fut confiée aux Frères du Pensionnat Sainte-Marie. Voici 
.co1nment un de ses plus fidèles amis parle de notre ca1narade à 

cette époque : 
« J'ai connu Charles Lacarrière, dès ses plus jeunes années. 

Nous étions exacte1nent du même â.ge, nous allions à la même 
école, nous promenions et jouions souvent ensemble pendant les 
vacances. A 6 ans, nous g-rimpions déjà chaque matin la pente 

roide du Pichéry pour nous rendre au Likès; je devais le pren­
dre sur mon passage, et Charles plus d'une fois s'impatienta, 
trouvant que je n'arrivais pas assez tôt pour être en classe ü 

l'heure fixée. Les tnêmes n1aîtres nous apprirent à lire, à écrire, 
à calculer, dans ces classes particulières, dont le souvenir <~:-:t 

detneuré cher à. beaucoup de Quimpérois. A ces bambins turln~:­

lents, ùe rêv ant que jeux et divertissetnents, les Frères sa v :ti(~ll t 
rendre intéressant le sérieux abécédaire, ou la . page d'{~ eri t11.r< ~ 

SUl~ laquelle s'alignaient bâtons, boucles et jambages, )l(~nihl<\ · 
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M: Charles LACARRIÈRE. 

ment formés par notre main novice; et plus tard, la dictée pleine 
de périls ou la sévère table do Pythagore et les opérations embar­
rassantes du calcul. A l'instant même où j'écris ces lignes, il me 
semble voir, on 1re Particulière, les élèves divisés en cinq ou six 
bandes, présidées chacune par un moniteur, élève plus sage et 
plus studieux que les autres; et dans un coin que je puis dési­
gner, mon ami Ch. Lacarrière, bien pénétré de la dignité de ses 
fonctions, apprenant gravement à des enfants de son âge là diffi­
cile opération de la division arith1nétique. 

« Charles fut d'ailleurs dans toutes ses classes un bon élève, 
intelligent, docile et appliqué; et je crois que ce serait là le 
témoignage unanime de tous les maîtres qu'il eut au Likès, de­
puis son entrée à l'école jusqu'à cette année 1882, où nous nous 
trouvions encore ensemble au cours spécial. Il était pieux aussi, 
et s~était empressé de se faire admettre dans la congrégation des 
Saints·Anges d'abord, puis dans celle de la Sainte Vierge. 

« Pour nous, ses camarades, nous appréciions surtout l'amé­
nité de son caractère, sa droiture, sa franchise, sa bonne humeur 
constante. C'est le trait le plus fr~ppant de sa personne et de sa 
physionomie morale, eelui que tous retiendront. Mais la bonté · 
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n'était pas seulement à la surface. Chez lui le cœur était excel­

lent : fidélité, générosité, dévouement, il avait tout cela ; et si 
Dieu n'avait pas abrégé ses jours, on l'eùt vu certainement dé­
penser largement tous ces trésors, au service de ses amis, de sa 
famille et de son pays. >> 

Son éducation terminée, Charles resta dans sa famille, se 
montrant toujours fils soumis et respectueux. Bientôt sonna pour 

lui l'heure de la conscript~on, et le 11 Novembre 1889, il était 
incorporé au 137c régiment d'infanterie. Le 16 Mai 1890, il passe 
à la llo section des commis et ouvriers militaires où il est promu 
caporal, le 17 Décembre. En 1891, le 13 Novembre, il échange 
ses galons de caporal contre ceux, plus enviés, de sergent. Le 
19 Septe1nbre 1892, sa dette à la Patrie noblement payée, il re~ 
joint son cher Quimper et ses amis le retrouvent tel qu'il les a 

quittés : toujours même joyeuse hun1eur, même entrain, même 

confiance pleine d'abandon et vraiment charmante. 
Un décret du 17 N ovmnbre 1893 le nom1na officier d'adminis­

tration, du cadre auxiliaire, affecté it la 61e division d'infanterie. 
Dès qu'il le put, Charles se fit inscrire dans l'Amicale et fut 

un associé des plus fidèles. En 1894 il est élu membre du comité; 
jusqu'à sa mort il en fit partie. 

Vers la fin de l'année 1900, la fièvre typhoïde vint terrasser 
ce vaillant camarade: c'était l'appel du 1\iaître. La maladie fut 
longue et douloureuse, mais acceptée avec grande résignation. 

Enfin, le 13 Janvier 1901, l'âme réconfortée par les derniers 
secours religieux, il rendait le dernier soupir, laissant dans une 
désolation très grande sa jeune femme et deux petits orphelins. 

Les funérailles eurent lieu le lendemain. Beaucoup de nos 
camarades et de très nombreux amis du défunt étaient venus 

lui rendre un dernier hommage et témoigner leur sympathie 

douloureuse pour sa famille si cruellement éprouvée. 
Le corps du regretté Charles Lacarrière repose au cimetière 

Saint-Louis, non loin de ce Pensionnat qu'il aima toujours et qui 

eut l'un de ses derniers souvenirs. 
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NÉCROLOGE 

S. G. Mgr VAU.EAU, Evèque de 
Quimper et de Léon. 

Fro CHARLEMAGXE, fondateur et 
premier direeteur du Pension­
nat, décédé à Lille, en lR95. 

Fro CoH.ENTINlEN, organiste, dé­
cédé à Baud, en 1895. 

Fro COURONNÉ-DE-JÉSUS, décédé 
au Pensionnat, en 1895. 

Comte ALAIN DE CoETLOGON, de 
l'Ile-Tudy, décédé à Paris, en 
l 8H4. 

BJ·:RTmELibtÉ, .rean-Marie, du Cloî 
tre-Pleyben. 

Bur.oT, Alexandre, avocat, de 
Quimper. 

DANlON, Jean-Corentin, de Guer­
loc'h, eu Kerfeunteun." 

LAUGETEAU, Joseph, négociant, 
de Quimper-. 

L'abbé PICHON, professeur à Saint-
Pol-de-Léon. 

AuTn.ou, sculpt8ur, de Quimper. 
BERNARD, Marc, de Kerfeunteun. 
Fro DONAT-El\"IIUEN (LE Roux ), de 

Plougonven, décédé à Lorient. 
LE GAc, Jean, de Briec. 
FAVENNEC, Auguste, serrurier, de 

Quimper. 
MoENNIŒ, Yves, de Quimper. 
L'Evi(ouE, Alain, second-maître 

méeanicien, de Quimper. 
CAHON, Hené, négociant, de Quim­

per. 
PENNARUN, .lean, d'Edern. 

LE GorF, Jacques, de Tymafour­
man, en Kerfeunteun. 

· I.E BoHGNE, Yves, huissier, décédé 
au Faou. 

·FEUNTEUN, Pierre, d'Ergué-Armel. 
L'abbé FROMENTIN, premier au­

mônier du Pensionnat, décédé 
ch. hon., recteur de Poulder­
gat, en 1896. 

VIERS , Bernard, de Pont-l'Abbé. 
DEsnAN, Joseph, de Pont-l' Abbé. 
Qm~uivER, Joseph, de Kei'feuntn. 
LE BRETON,L", huissier à Quimper. 
BERRIVIN, Jean-V, de Plonéour-

Lanvern. 
PRIGENT, Joseph, de Plounéventer. 
S!GNOUR, ctin, d'Ergué-Gabéric. 
L'abbé LE BARs, recteur de Tré-

glonou. 
DE VurLLEFROY m~ SILLY, Henri, 

de Quimper. 
F"c DoNA TIF (PAUGAlu),de Quimper. 
PÉziEUX, François, chirurgien-

dentiste, de Quimper. · 
Le P. Auguste LE GuÉVEL, de la 

Congr·égation des Missions Etran­
gères, martyrisé en Chine, en 
Juillet 1900. 

LozAc'Hl\muR, Yves, négociant, de 
Quimper. . · 

LACARRIÈRE, Charles, ferblantier, 
de Quimper. 

GUICHAOUA, Jean, de Pont-l'Abbé. 
F•c DtWUAUn- JEAN ( F'EUN'l'EUN ), 

directeur, d'Ouessant. · 
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1 PRIX D'HONNEUR 

.o-.~ 

1 

FONDÉS PAR L'ASSOCIATION AMICALE 

(Voir statuts, art. 18.) · 

1889. - Alain L'ÉVJ<jQUE, de Quimper. 

1890. - Industrie: Emmanuel RAUl .. T, de Quimper. 
Ag1·ic1ûture: Alain JAOUEN, d'Elliant. 

1891. - Industrîe : Émile LE M EUD, de Séné (Morbihan). 
Agr·iculture: Jean-Marie CORNIC, de Kerfeunteun. 

1892. - Industrie: Joseph LAMOUR, de Lampaul-Plouarzel. 
Agricnlture : Jean ,TAOUEN, de L:mdrévarzec. 

1893. - Industrie: Jean-Marie MORIN, de Saint-Brieuc. 
Agdculture: Alain LE FOLL, de Trégourez. 

1894. - Jndtt,str·ie : Louis MOR EN. du Faouët (Morbihan). 
Ag1·icvllt"1·e: Jn-Mie LE FUR, d'Hennebont (Morbihan). 

1895. - Industrie: Victor HEURTÉ, de Primelin. 
Agriculture : François FAGOT, de Sizun. 

1896. - Indust1·ie: Julien LE GO, de Quiberon (Morbihan). 
- Agricu,tture:Jul" LE GALLOUDEC, de Melrand (Morb.). 

1897. - Industrie: Alfred MARZIN, de Quimper. 
Agriculture : François LE CORRE, de Kerfeunteun. 

1898. - Industrie: Guy BOURHIS, de Rosporden. 
Agrictllture: Pierre G UIOHAOU A, de Pouldreuzic. 

1 

1899. - lnd1tstr.ie: Hené CARNOY. de C~tny {Seine-Inférieure). 
- Ag·riculture: .Tean-~arie GUILLOU, de Saint-Yvi. 

0 

o 1900. - Industrie: Charles ROYf1JR. de Carhaix. L -: Agricultut·e: Jean CORNEC, de Dioéault. r 
o-~6 
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DE L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 

du P en.1ionnat....J CS ain te .?- rSJIJat:ic___?. 

--~ 

PRÉSIDENTS D'HONNEUR 

Sa Grandeur Monseigneur Dubillard, Évêque de Quimper et de Léon. 
Le Très-Honoré Frère Gabriel-~larie, Supérieur Général de l'Institut des Frères · 

des Écoles chrétiennes. 

MEMBRES HONORAIRES 

1. C. F•·c Dosithée-Marie, Assis tant du 

Supérieur gén6ral des Frères des Éco­
les chrétiennes, 27, rue Oudinot, Paris. 

T. C. F. Carolius, Visiteur des Frères des 

Écoles chrétiennes, Quimper. 

MM. 

les Présidents des Associations amicales 

d'Anciens Élèves des Frères des Écoles 

ch ré tiennes. 
le chanoine Bourlé, du Chapitre de la 

Cathédrale, Quimper. 
le chanoine I.e Gotf, curé-archiprêtre de 

Saint-Po! de Léon. 

:MM. . 
le chanoine Rospars, directeur de la 

Senwine religieuse, Quimper. 

l'abbé Laurent, recteur de Comanna. 
l'abbé Bernard, recteur de Leuhan. 

l'abbé Le Borgne, 1 aumôniers 
Yabbé Rolland, ~ du Pensionnat. 
les CC. FF. Cyrille-de-Jésus, ancien direc-

teur du Pensionnat; Donat-Louis, Col­
man-de-Jésus, _Constant-Émile, a.nciéris 
sous- directeurs du Pensionnat ; Cou­

ronné-Paul, · Capréole, Hubert, Diogè­

nes, Cel sin , Crescen tien , Colomban-
1\larie. 

MEMBRES BIENFAITEURS (annuité 10 francs) : 

l\fM. 

Duviard, manufacturier, quai Saint-Clair, 
12, Lyon (Rhône). 

Corre, Louis, négoct,rueAstor, 3,Quim per. 
Manière, Paul, notaire, quai du Stéir, 10, 

Qüimper. 
Mauduit, notaire, maire de Pont-l'Abbé. · 
Mérop, François, boucher, place Saint- . 

Corentin, Quimper. 

MM. 

l\lotte- et- Debonnet, industriels, Tour­

coing (Nord). 

Queste, *~ ancien capitaine d'armes, rue 
de Douarnenez, Quimper. 

Roussin, Étienne, *-~ château de Keram­
bléis, en Plomelin. 

Stréicher, Charles, directeur de l'usine à 
gaz, Quimper. 
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COMITÉ D'ADMINISTRATION 

Très Cher Frère Cyrille·des-Anges, Directeur du Pensionnat, Président d'honneur. 

MM. 
Bolloré, Eugène, négociant, rue Kéréon, 

13, Quimper, Président. 

Kerfer, Pierre, négociant, rue Neuve, 
Quimper, Vice-Président. 

Danion, Guillaume, agriculteur, au 
Mouilliouen, en Kerfeunteun, Vice-Pré· 

sident. 
Trévidic, Henri, entrepreneur de menui­

serie, rue du Chapeau-Rouge, Quimper, 

Trésorier. 
Lorit, Charles, industriel, rue de Brest, 

Quimper, Secrétaire. 

Thomas, Alexandre, chanoine honoraire, 
aumônier du Lycée, Quimper, Secré­

taire. 
Trévidic, Alexandre, ferblantier, rue des 

Reguaires, Quimper. 
Salaün, Jean, libraire, rue Kéréon, 56, 

Quimper. 
Cahon, Joseph, négoCiant, rue Royale, 

Quimper. 

MM. 
l'abbé Cogneau, Auguste, professeur au 

Grand-Séminaire, ·Quimper. 
Le Berre, · Alain, marchand de bois, ave­

nue de la Gare, Ergué- Armel. . 
Louboutin, François, hôtelier, à la Tour­

hie, Quimper. 

Le Roux, Hervé, agriculteur, maire d'Er­
gué-Gabéric. 

Le Roux, Louis, boulanger, rue Royale, 
·. Quimper. 

Olive, Raoul, agriculteur, Kermahonnet, 
en Kerfeunteun. · 

Riou, René, ag_riculteur, Tréodet, en 
Ergué-Gabériê. 

Rolland, Paul, · couvreur, rue Sainte­
Catherine, Quimper. 

Nédélec; Jean-Marie, agriculteur, à Saint­
Joachim, en Ergué-Gabéric. 

Fre Du vian- Joseph, Pro- Directeur du 
Pensionnat. 

Fre Cor,:mat-Louis, profesr au Pensionnat. 

MEMBRES ACTIFS : 

MM. 
Adam, Alphonse, mécanicien de la Marine, 

Dupuy-de-Lôme. 

Adam, Auguste, mécanicien de la Marine, 

Charlemagne. 
Alix, Simon, place du Lycée, Quimper. 
Arquié, Alexandre, 2e ·maître mécanicien, 

Catinat. 
Autret ( Fre Donat), au Pensionnat Sainte­

Marie. 
Au trou, Arthur, sculpteur, rue Saint­

Joseph, Quimper. 
Autrou, Arthur, fils, rue Saint-Joseph, 

Quimper. 
Bahier, Jules, de l'Ordre de St-Benoît, 

Kerbénéat, en Plounéventer. 
Le Bars, Prosper, rue Saint- Matl;tieu, 

Quimper. 

MM. 
Le Bastard, Adolphe, sous-ofllcier au 

74° régiment d'Infanterie, Rouen. 
Le Bastard, Raoul, négociant, rue Sainte­

Thérèse, 13, Quimper. 
Le Baut, Henri, négociant en vins, Plo­

névez-du-Faou. 

Béléguic, Jules, agr·iculteur, Douarnenez. 
Berthet, Charles, hôtel de l'Europe, Lan­

nion ( C.-du-N. ). 
Berthélémé, Jean, agriculteur, Quinquis­

Yven, Le Cloître-Pleyben. 
Le Berre, Joseph, agriculteur, Penhoët­

Marho, en Neulliac, près Pontivy (Mor­
bihan ). 

Le Beuze, Henri, commerçant, Kernével. 
Bervet (Fro Duvian-Albert), institution 

Taberd, Saïgon. 
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MM. 

MEMBRES ACTIFS {suite) · 

MM. 
Berthelé, Michel, chef-guetteur, Le Stif, 

Ouessant. · 
Berhault, Eugène, l'"r maître mécanicien, 

Saint-Servan. 

Bescond, Jean -Marie, agriculteur, Ker­
guet, en Plomelin. 

Blanchet, Aimé, agriculteur, Port-Navalo 
( Morbihan). 

Bléas, Louis, agriculteur, Kerdalen, en 
Sizun. 

Bodolec, Ange, négociant, boulevard de 
l'Odet, Quimper. 

Bodolec, Gabriel, négociant, boulevard 
de l'Odet, Quimper. 

Bodolec, Chades, négociant, boulevard 
de l'Odet, Quimper·. 

Bolloré, Adolphe, La Ferté-Saint-Aubin 
(Loiret). 

Bolloré, Louis, négociant en vins, rue du 
Stéir, Quimper. 

V-Colonel Bolloré, O. *' Paul, Bizerte 
(Tunisie). 

Bonnaire, Michel, entrepreneur, Clohars­
Carnoët. 

Bou a rd (Fra Colman-Eloi ), Directeur de 

l'école chrétienne de Plougast1-Daoulas. · 
Boulic, Pierre, boucher, rue du Quai, 

Quimper. 

Bourhis, Pierre, agriculteur, Kerdélam, 
en Plogonnec. 

Bourlé, Albert, rue des Reguaires, 16 bis, 
Quimper. 

Boschet, Paul, capucin, Calais (Nord ). 
Le Botcoët, Antoine, mécanicien de la 

Ma ri ne, d'Entrecasteaux. 
Le Bras, Édouard, brasseur, rue des 

Reguaires, Quimper. 

Br·élivet, Alain, commerçant, maire de 

Locronan. 
Le Breton ( Fr• Cineray ), Pensionnat des 

· Frères, Lambézellec. 

Brière, Georges, rue Nationale; 16, Châ­
teaudun (Eure-et-Loire). 

Le Bris , Albert, conducteur des Ponts 
et Chaussées, Carhaix. 

Le Bris, Charles, boulanger, rue Kéréon, 
Quimper. 

Le Bris, Jean, boulanger, rue Kéréon, 
Quimper. 

Brunet, Félix, usine Amieux, Concarneau. 
Le Brusq,Jérôme,rue St-Mathieu,Quirnper. 
Le Boucher des Parcs, Daniel, rue du 

Palais (chez Mm• Foissy), Quimper. 

R. P. Ca bon, Adolphe, Congrégation du 
.Saint-Esprit, Haïti. 

Cabon, Charles, négociant, rue Royale, 
Quimper. 

Cahon, Louis, ingénieur des mines, Gréas­
que ( Boucbes-d u-Rhône). · 

de Cadenet, Henri, régisseur, Saint- Pol 
de Léon. 

Cadic, Amédée, quincaillier, rue Paul­

Bert, Lorient. 
Caër, Michel, agriculteur, Kerjean, en 

Dinéault. 
de Cadenet, Pierre, boucher, rue Saint­

Mathieu, Quimper. ' 
Calvez, Auguste, agriculteur, Kerdraine, 

en Plobannalec. 
Calvez, Jean-Marie, agriculteur, Langou­

gou, en Plomeur. 
Le Ca rn, François, mécanicien de la Ma­

rine, Pothuau. 
Canivet, Félix, entrepreneur, Coray. 

Cardaliaguet, Auguste, serrurier, rue 
Royale, Quimper. 

l'abbé Cardaliaguet, René, précepteur, 
Ploudalmézeau. 

Cardaliaguet, Félix, Faculté catholique, 
Angers (Maine-et-Loire ). 

Carrel, Achille, rue des Fontaines, 13; 
Lorient (Morbihan ). 

Le Carrer, Henri, agriculteur, Berloch, 
en Languidic (Mor bihan). 

Chabay, Alphonse, quincaillier, rue K~­
réon, 49, Quimper. 
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MEMBJ;lES ACTIFS (suite j ·: 

MM. 

Chaussepied, Charles, architecte, quai du 
Stéir, 8, Quimper. · 

Chavet,. Prosper, . peintre, rue Royale, 
Quimper. 

Chenadec, Joseph, sculpteur, rue Astor; 
Quimper. 

Chipon, Alain, maréchal-ferrant, Locro­
nan. 

Coadou, Henri, agriculteur, Pluguffan. 
Coadou, Jean-Marie, agriculteur, Launay, 

en Plogonnec. 

Cogneau, Henri, -mécanicien- principal, 

rue Victor-Hugo, 54, Br·est. 
Cogneau, Théodore, horticulteur, Fou­

gères (Ille-et-Vilaine ). 

R. P. Compès, Pierre, Congrégation du 
Saint-Esprit, Séminaire français, Rome. 

Cornic, Jean-Marie, agriculteur, Tréga­

guay, . en Briec. 
Cornic, Jean-René, KerTentrée, en Ker­

feunteun~ -

Cornichon, Gaston, m~canicien de la Ma~ 
· rine, Le Stix. 

l'abbé Cornou, François, professeur au 
Petit-Séminaire, Pont-Croix. 

Le Corre, Jacques, agriculteur, Kedan­
Vras, en Penhars. 

Le Corre, Mathias, loueur de voilures, 
boulevard de l'Odet, Quimper. 

Couédel, Gildas, Arzon (Morbihan). 
Couédel, Pierre, mécanicien de la Marine, 

défense mobile, Brest. 

l'abbé Le Coz, curé-doyen, Pleyben. 

Le Coz, François,conducteur des travaux 
hydrauliques, Grand'Rue, 63, Brest. 

Cren (Pe Nivard), trappiste, abbaye de 
Thymadeuc (Morbihan). 

Criou, Henri, industriel, place du Mar- -

hallac'h, 12, Pont-l'Abbé. 
Criou, René, place dü Marhallac'h, 12, 

Pont-l' Abbé. 
Criou, Édouard, place du Marhallac'h, 12, . 

Pont .. l'Abbé. 

MM. 

Croissant, René, agriculteur, Guellen, en 
Briec. 

Croissant, Yves, agriculteur, Guellen, en 
Briec. 

Cumunel, Yves, commerçant, Bas-.du­
Port, en Ker-feunteun. 

Cuziat, Baptiste, maître-d'hôtet Bannal~c. 
Cuzon, Louis, rue du Chapeau-Rouge, 

Quimper. 

Daniel, Jean-Louis, agriculteur, Kedein­
. Créis, en Plomelin. 

Daniel, Jean-Marie, agriculteur, Kersaoz, 

en Treffiagat. 
Daniel, René, commerçant, maire de Plo­

néour-Lanvern. 

Danigo, Philippe, agricult.eur, Léré, en 

l\'lerlévénez (Morbihan). 
l'abbé Da v id, François, vicaire, Lambé-

zellec. 

David, Jean, Hôtel du Lion-d'Or, Quimper. 
Le Dé, Louis, près Saint-JoseiJh, Quimper .• 
Le Doaré, Jean, négociant en grains, 

Châteaulin. 

Donnar-t, Jean-Marie, marchand de fers, 
Pont-Croix. 

Dorval, Marc, agriculteur, Le Gucrloc'h, 

en Kerfeunteun. 

Dréau, Auguste, place Henri IV, Vannes 
( Mor bihan ). 

Dupont, Louis, représentant, rue du 
Stéir, 9, Quimper. 

Dupont, Yves, agriculteur, Le Rest-Louët, 
en Guiscriff' (Morbihan ). 

Le Doussal, Jean-Louis, Guidel (Mor b.) 
Le Dû, Alaio, commerçant, Coray. 
Dinouël, Joseph, · 2m•· maître mécanicien, 

Formidable, Brest. 

l'abbé Eguin, Pierre, des Pères-Blancs, 
Carthage (Tunisie ). 

Esvan (Po Anastase), directeur du Sco­
lasticat, Quimper. 

Esvan, Joseph, agriculteur, Kervéganic, 
en Plœmeur (Morbihan). · 
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MM. 

MEMBRES ACTIFS ( sttite) : 

1\iM. 

Esvan, Pierre, agriculteur, Kervéganic, 
en Plœmeur (Morbihan). 

Favennec, François, agr·iculteur, maire 
d'Édern. 

Favennec, Michel, agriculteur, Stang-Yan, 
en Édcrn. 

Fa v en nec, Pierre, voiturier, Châteaulin. 
Féchant, Fernand, négoci~nt, Belle-Ile­

en-Mer (Morbihan). 
l'abbé Fermon, re0teur, Kergloff, pù 

Carhaix. 
Feunteun, Alain, boulanger, rue du Cha­

peau-Rouge, Quimper. 
Fil y, Alain, agric\]lteur, Kervarven, en 

P1ogonnec. · 
l'abbé Le Flem, Louis, rue Notre-Dame, 

Guingamp (Côtes-du-Nord). 
Le Floch, Henri, maire ·de Penhars, près 

Quimper. 
Le Floch, Alain, 
Le Floch, Noël, employé des Postes, 

Quimper. 
Le Gall, boucher, rue Astor, Quimper. 
Le Gall, Al~~is, 2me maître mécanicien, 

Douarnenez. 
Le Gall, Joseph, commerçant, Plougastel­

Daoulas. 
Le Gallic, Louis, agriculteur, Kerant-

Sparl, en Que[Tien. 
Gestalin, Joseph, commerçant, Riec. 
Gigou, Joseph, entrepreneur, Audierne. 
Girard, Georges, mécanicien de la Marine, 

défense mobile, Brest. 
Glatin, Aimé, mécanicien de la Marine, 

d'Assas. 
Glémarec, Jean-Marie, officier d'adminis­

tration, Carcassonne (Aude ). 
de Goësbriand, J·oseph, sous-oflicier au 

ll8() régiment d'Infanterie, Quimper. 
·Le Goïc, Félix, représentant, rue Feun­

teunic-ar-Lez, Quimper. 
Le Goff, Louis, 2me maître mécanicien, 

, La Trinité-sur-l\1er ( l\'lorbihan ). 

Le Goff, Jacques, agriculteur, Kerlosquet, 
en Pluguffan. 

Le Gofl', René, négociant, rue du Pont-
Firmin,. Quimper. 

Gourtay, Alain, Lorient (Morbihan). 
Gouyette, Louis, commerçant, Locronan. 
Guéguen, Émile, 67, rue de Douarnenez, 

Quimper. 
Guéguen, Pierre, agricultéur, Le Robert, 

en Guengat. 
Guéguen, Yves, commerçant, Locronan. 
Le Guellec, Prosper, charcutier, rue Saint­

François, Quimper. 
Le Guillou, Ernest, place Terre-au-Duc, 6, 

Quimper. 
Guillouët, Marcel, rueJules-Noël,Quimper. 
Le Guisquét de Villeroche, industriel, 

Concarneau. 
Guyomar, Théophile, notaire, Pont-Scorff 

(Morbihan ). 
Guichaoua, Clet, agriculteur, Pouldreuzic. 
Hamon, Pierre, négociant en toiles, Lan-

divisiau. 
Hémon, Alain, nouveautés, Châteaulin. 
Hémon, Guillaume, agr-iculteur, Locronan. 
Hénaff ( Fr• Corentin- Benoît), directeur 

du Petit-Noviciat, Quimper. 
Hénatr, René, agriculteur, Keryéven, en 

Guengat. 
Henriot, Jules, manufacturier, Loc-Maria, 

Quimper. 
L'Helgoualeh, Jean-Marie, commerça,nt, 

Plornodiei·q. \ 
L'Héritier, Eugène, hôtel de Provence, 

Morlaix. 
Heurté, Georges, conducteur des Ponts 

et Chaussées, Plouguerneau. 
Heurté, Simon, capitaine au long:..cours. 
Heurtault, Albert, pharmacien, Le Faou. 
Colonel Hugot-Derville, '*' commandant 

le 69• régiment d'Infanterie, Nancy. 
l'abbé Jacob, Joseph, vicaire, Plougastel­

Daoulas. 
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MEMBRES ACTIFS ( s1ûte) : 

MM. 
Jacob, François, agriculteur, Kerac"huP.-

zan, en Ploudalmézeau. 
l'abbé Jaïn, Michel, vicaire, Le Guilvinec. 

l'abbé Jaouen, Grégoire, recteur, Guiclan. 
Jaouen, Louis, menuisier, Kerfeunteuo. 
Joneaux, Paul, mécanicien de la Marine, 

Amiral-Tréhouart. 
Joulou, Louis, clerc de notaire, Ploudal­

mézeau. 
de Kerangal, Arsène, rue des Boucheries, 

Quimper. 

Kerbourg, François, agriculteur, Leur-
guérie, en Kerfeunteun. 

l'abbé Kergoat, recteur, Saint-Hernin. 
Kerjouan, François, Meudon (Morbihan). 

Kerninon, Francis, employé des Chemins 
de fer, Andiesy, Chanteloup. 

de Keroullas, Jean, agriculteur, Le Juch. · 
de Keroullas, Pierre, débitant, · Le Juch. 

Kerveillant (Fr" Dona tien), sous-·directeur, 

Lorient ( Morbihan ). 
l'abbé Laurent, vicaire, Guiclan. 

Lautridou, agriculteur, Pouldreuzic. 

Le Lay, Pierre, rue des Douves, Quimper. 
Léon ( Fre Clémentin-Gabriel ), Hennebont 

(Morbihan ). 

Le Louët (R. P. Félix), de l'Ordre de 
St-Benoît, Kerbénéat, en Plounéventer. 

Le Louët, Joseph, entrepreneur, rue du 
Pont-Firmin, Quimper. 

Le Louët, Alexandre, rue des Reguaires, 
Quimper. 

Liot, Çharles, plâtrier, rue .Vis, Quimper. 

Lorit; Auguste, ferblantier·, rue Royale, 13, 
Quimper. 

Lorit, Augte, fils, rue Royale, 13, Quimper. 

Lorit, Joseph, rue Royale, 13, Quimper. 
Louarn, Gabriel, agriculteur, Le Bidt, 

en Pleyben. 
Lozac'h, Jean, marchand de bicyclettes, 

rue du Pont-Firmin, Quimper. 
Lessard, Victor, école . des mécaniciens, 

Brest. 

MM. 

Mahé, Gr6goirc, agriculteur, Kervinigen, 

en Coray. 
Mahé, Yves, agriculteur, Mez-an-Lès, en 

Ergué-Gabéric. 

Mahé, Jean-Baptiste, agricultem·, La Vi!Je­
Neuve, en Coray. 

Malgorn, Hippolyte, commen:.ant, 0Ges­

sant. 
Marree, Pierre, hôtel de la Paix, l)uirnpcr. 
1\Îarzin, Alfred, restaurant Clairet, place 

de la Gare, Tùurs (Indre-et-Loire ). 

Marzin, Corentin, rue du Pont-Firmin, 2H, 

Quimper. 
Marzin, Guillaume, rue du Pont-Firmin, 2U, 

Quimper. 

Mauduit, Gustave, rue Verdelet, G, Quim­

per. 
Mazéas, Hervé, agriculteur, Le Crénai, 

en Plogonnec. 
Menais, Joseph, épicier, place des Lices, 

Vannes (Morbihan ). 

Mérop, François, docteur-médecin, asile 

de Château-Pi con, Bord cau x (Gironde ). 
Mérop, Julien, rue Gudin, 1, Paris. 
Mérop, Louis, boucher, place Saint­

Corentin, Quimper. 
Merrien, Pierre, agriculteur, Gomval, en 

Gouézec. 
Le Moal, Yves, buffet de la Garo, Quim­

per. 
Morcrette, Georges, nouveautés, Quim­

perlé. 
Morcrette, Ernest, nouveautés, rue Ké­

réon, Quimp~r. 

Moreau, François, cafe du Cap-Horn, 
Quimper. 

Motté, Léon, quincaillier, place Terre­
au-Duc, Quimper. 

Motté, René, élève-mécanicien, 111assena. 
Le Moyne, Eugène, · avocat, château de 

Kergolven, en Loctudy. 

Nédélec, François, agriculteur, Milizac, 
par Saint-Renan. 
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MEMBRES ACTIFS (suite) : 

MM. 
Nunoey, Georges, mécanicien de la Marine, 

Surcouf. 
Le Page, Auguste, tanneur, rue Neuve, 

Quimper. 
Pansart, Yves, mécanicien, rue du Four, 

Pont-Croix. 
Parquer, hôtel Rousseau , Beg-Meil. 
Paugam, Paul, pépiniériste, place La Tour-

d' Auvergne, Quimper. 
l'abbé Pellerin, reclr, Beuzec-Cap-Sizun. 
l'abbé Pelleter, vicaire, Plouhinec. 
Pernès, René, . agriculteur, 1\'lénez-Bras, 

en Plonéis. 
Pérodeau, Frédéric, .Plâtrier, quai de 

l'Odet, 76, Quimper. 
Pérodeau, Hippolyte, rue de la Provi­

dence, Quimper. 
Peuziat ( F•·o Conrad-de-Jésus), directeur 

de l'Ecole chrétienne, Ploudalmézeau. 
Peuziat, Eugène, négociant, Audierne. 
Pennarun ( F"° Corentin- René ), Hano'i 

(Tonkin ). 
Piriou, Eugène, quai des Salinières, l bis, 

Bordeaux (Gironde ). 
Le Portz, Joseph, agriculteur, Kerisouët, 

en Guidel (Morbihan ). 
Le Portz, Jean-Louis, agriculteur, Keri­

souët, en Guidel (Morbihan ). 
Po':J.lhazan, agriculteur, Tréouzon, en Ker­

feunteun. 
Pouliquen ( Fre Donatien-Joseph ), rue 

Dupleix, Lorient (Morbihan ). 
Poulouin, Joseph, commerçant, Bannalec. 
de Poulpiquet de Brescanvel , Césaire, 

château de Tréfry, en Quéménéven. 
de Poulpiquet de Brescanvel, Gonzague, 

château de Tréfry , ~n Quéménéven. 
de Poul piquet de BrescanveJ, Xavier, 

château de Tréfry, en Quéménéven. 
de Poulpiquet de Brescanvel, Félicien , 

château de Kernault , près Quimperlé . . 
Provost, Raphaël, 2mc maître mécanicien, 

Camaret~sur-Mer. 

MM. 
Le Proust du Perray, René, château de 

Malakoff, en Combrit. 
Pustoc'h, Mathurin, agriculteur, Méné­

bloc'h, en Locunolé. 
Le Quéré, Joseph, agricuJtour, Kermoël, 

en Inguiniel (Morbihan). 
Raoul , Louis , employé des Postes, Redon 

(lUe-et-Vilaine ). 
Rault, Il'', peintre, rue du Frout, Quimper. 
Riou, Jean, mécanicien , Custrein, en 

Esquibien. 
Riou ( Frc Cyrille-Jose ph ), ancien · direc­
. teur, Auray (Morbihan ). 

Rioual, Hervé, agriculteur, Kervigodan, 
en Quéménéven. 

Rolland, Jean, agriculteur, Kergréis, en 
Landrév arzec. 

Le Roch, Augustin, boucher, Quimperlé. 
Le Roch , François, rue Railler, 4, Rennes 

(Ille-et-Vilaine). 
l'abbé Roudot, professeur au Petit-Sémi­

naire, Pont-Croix. 
Roussin, Armand, château de Coat-lhuel, 

en Sarzeau (Morbihan). 
Roussin, Jacques , château de Kerambléis , 

en Plomelin. 
Le Roux, Alain , agriculteur, au Mélénec, 

en Ergué-Gabéric. 
Le Roux; Louis, caporal, 4e compagnie, 

ll8e régiment d'Infanterie, Quimper. 
Le Saout, Êdouard 1 huissier, Lézardrieux 

(Côtes-du-Nord ). 
Sa vigny, Azéma, r ue Neuve prolongée, 

Quimper . 
Savigny, Joseph , rue Neuve prolongée, 

Quimper. 
l'abbé Le Séac'h, vicaire, Guilligomarch. 
Sergent ( F•·e Donateur-Simon ), Directeur 

de l'école chrétienne, Quimperlé. 
Sider, Barthélemy, marchand de bois, 

rue Saint-Joseph, Guimper. 
Scour, Louis, mécanicien de la Marine~ 

Du guay-Trouin. 
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MM. 

Stéphan, Arthur, mécanicien de la Marine, 

Carnac ( Morbihan). 

Tamic, Joseph, agriculteur, Kercorentin , 

en Le Trévoux. 

Tan gu y ( Fre Domicé ), directeur de l'école 

chrétienne, Lannilis. 

rabbé Tanneau , recteur, Querrien. 

Thaëron, Joseph, 

Thomas, Émile, organiste, rue du Pont­

Firmin , Quimper. 

Thomas, Joseph , 2'" 0 maître mécanicien , 

Saint-Louis. 
Thomas, Mathurin , agrieulteur , Plougas­

tel-Daoulas. 

Le Thomas, Eugène, boulevard Gam­

betta, 56, Brest. 

Toulemont, Corentin, commerçant, rue 

Meur , Pont-l' Abbé. 

Toulemont, Corentin , agriculteur, Ker­

saoz, en Trefliagat. 

Trévidic, Alphonse, tapissier, place Saint­

Mathieu , Quimper. 

Treussier, Joseph , mécanicien, rue de 

Pouldavid , 25, Douarnenez. 

Treussier , Nicolas , boulanger, Locronan. 

Tymen ( Fro Corentin-Léon ), rue Lanou­

ron, Brest. 
Teurnier, Fabien , mécanicien de la Mari-

ne , Toulon (Var) . 

Vauche! , Joseph , huissier, Pont-l'Abbé. 

Vicaire , Di•, p. du Marché, 8, Lande:t'neau. 

Villard, Joseph , photographe, rue Saint-

François, Quimper. 

Violant, René, représentant, rue du 

Stéir, 3, Quimper. 

Yvon, Auguste, commerçant, Névez. 



A "VIS 

I. 

Le Com'ité espère qiMJ chaque Sociétaire au'f'a à cœu·i· de 'rec'nt~ 

te1· autour de lui de nontbreux arlhèrents à l' Assoc·iation. 
Priè're d' envoye1· les ad1·esses exactes à M. Ch. LORI'T, Secré­

taire. 

II. 

MM. les Sociétaires dont Z' adresse se1·ait inexacte, sont priés 
d'en donner avis a'lt Secr·étaire de l'Association Anticale. 

III. 

Nous att-irons l'attention de nos ·lecteurs sur· l' a1·ticle 3 des 
Statuts, modifié en ces ter·mes pour nos amis qui ne sont pas 
Anciens Élèves d1.t Pens·ionnat: « Sont membres bienfaiteurs, les 
personnes dont l'annuité est de 10 francs au minimum. » 

IV. 

Tarif des insertions, réservées aux Sociétaires : 

La page entière . . . . . . . 
La demi-page ....... . 
Le quart de pctge ... . . 
La ligne ........... . 

10 f 'r. pa1· an. 

5 
3 
1 


